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Feu M. Joseph PelletierComment voyager en 
chemin de fer

le verdict du Jury sur le désastre 
du 17 mars, à le gare Windsor 

à Montréal.

St Henri de Mascouche

Unis dans la vie, unis dans
LA MOUT.

Pur une étrange ctï icidence M. 
et Mme Joseph Ethier, du rang 
du O nmd Coteau, Ht-11 enri de Mas­
couche, sont morts la semaine der­
nière durant la même nuit, à une 
heure de distance seulement.

M. Joseph Ethier, cultivateur 
est décédé à l’âge do 52 
épouse Dame Mélina Kouclier, à 
l’âge de 4ti ans. Tous deux étaient 
malades depuis environ un an. Ils 
oi. t succombé à la phtisie.

Ils laissent un flls.Gédéon, jeune 
cultivateur à qui ils ont légué tous 
leurs biens, constituant une jolie 
fortune, amassée par leur travail 
et économie.

Avis âmes clients 
et amis LE PROTECTEURNous regrettons d’apprendre la mort 

soudaine de M. Joseph Pelletier,comp­
table chez M. Laurier, plombier, de la 
rue Ontario, Montréal et fils de Mme 
veuve Cyrille Pelletier, autrefois de 
Joliette.

Le défunt revenait de Québec, eu 
cotnpaguie de son frère Edouard, ven­
dredi dernier, A bord du train du C. P. 
R. et était malade depuis environ huit 
jours. A la Station de Portneuf, se 
sentant indisposé, il alla prendre 
l'air sur la plate forme du train et c'est 
là que la mort l'a frappé ; il tomba en 
bas du train en mouvement sur la voie 
ferrée sc défonçant le crâne sur les 
rails. Le train stoppa immédiatement 
et on s’empressa de relever la victime, 
mais déjà la mort l’avait atteint. Un 

En ce temps de pénitence, ces dou- médecin qui était au nombre des pas- 
lourcuses narrations, il nous semble, sagers, constata qu’il était décédé 
doivent donner plus d'efficacité à la d’une syncope du cœur, 
voix de l’Eglise qui fait et ouvre des Son cadavre a été transporté A 
retraites pour nous rappeler à l'accum- Montréal chez sa mère rue lierri, où 
plissement de nos devoirs religieux et! il a été exposé jusqu’à lundi matin et 

montrer le bon chemin à suivre de là, les restes mortels du défunt ont
été transportés à l’Epiphanie où ont 
eu lieu les funérailles, lundi, à 10 hrs 
A. M.

La semaine qui vient de s’écouler, 
est et restera bien longtemps mémora­
ble par la série des accidents de che­
min de fer qui en ont signalé le cours. 
Les victimes dont les journaux nous 
ont donné le nom et relaté dans ses 
moindres détails la fin tragique, sont 
de tout âge, et se recrutent dans tous 
les rangs de la société.

Le compte rendu de ces malheurs 
est sensationnel autant que lugubre à 
lire.

Il y avait une activité inaccou­
tumée, samedi matin à la morgue, 
lors de la reprise de l’enquête sur 
la catastiophe de la gare Windsor, 
qui a ccd té, mercredi dernier, la 
vie à cinq personnes, et qui en a 
conduit un grand nombre d’autres 
dans nos hôpitaux. Une dizaine 
do témoins ont été entendus et les 
jurés, se basant sur les témoigna 
ges, ont rendu le verdict suivant :

“Nous jurés soussignés, api 6s 
avoir ent-ndu la preuve, déclarons 
qn’Annc Bmnett Nixon, Marjorie 
Annie Nixon et Elsie Villiers ont 
été tuées dans la gare Windsor du 
Pacifique Canadien, le 17 mais, 
par une locomotive sans contrôle, 
et que Mark Cunningham est mort 
& Montréal, le LS mars 19U9, d'une 
fracture du crâne qu'il s'etait in 
H géo en sautant ou en tombant de 
sa locomotive. Il avait perdu le 
coutiô.e de sa machine à la suite 
de VexplosioQ d’un boulon du foyer 
(the box).

"Nous sommes d’opinion que 
Cunningham a fait tout ce qui 
était i n sou pouvoir, dans les cir­
constances, et qu’il est resté sur sa 
locomotive aussi longtemps qu’il 
était humainement possible de le 
faire."

Dos Familles Ouvrières
Prend grand soin de leur foyer, en éloigne le mal­

heur, l’encourage et le réjouit.M. J. VALOIS
MARCHAND DK N0ÜVIAÜT1S

DE JOLIETTE Le Tarol est l'ami de tonsans et ton

SOUTIENT, AIDE ET FORTIFIE

BluimeiCfcip j>e et Brouelifte
Informe le public acheteur 

qu à partir du 1er Mai prochain, 
il aura à son établissement UNE 
MODISTE EN CHAPEAUX 
d une grande experience, ac­
quise dans les grandes villes.

Son salon de modes sera situé 
au L'ime étage de ton magasin 
et voulant faire place aux mar 
chandises que nécessitera ce 
nouveau département et dos 
améliorations qu’il y aura & fai 
re à cotte fia, qu'à partir d'au 
jour d'hui au 1er Mai prochain, 
je vendrai foutes mes mu>uhun- 
dises, A GRANDE RÉDUC­
TION sans exception 
telles que : Hardes laites pour 
hommes, jeunes gens et enfants, 
capots, manteaux, juprs de ro 
brs, corps et caleçons chemises, 
overall, /rocs, coton, s/terliny, fa 
une, étoiles à robas, (Ouellettes, 
indiennes en coupons, chapeaux, 
casques, casquettes, tweeds de 
toutes roi tes, haute nouveauté, 
serges, cols, collets, chaussons, 
bas, cachamites, l.red, inst riions 
de toutes les couleurs, peaux de 
mouton do Parse, loutre, vi on, 
bé e puante, ala.-ks, manteaux 
et capots eu fourrure, iob s de 
carriole, de voiture, etc., etc.

Un frémit rien qu’à la pensée de la 
rapidité avec laquelle, en pleine exu­
bérance de vie et de santé, ces mal­
heureux ont été précipités dans l'éter­
nité.

G U EU ISO N DE Mme HECTOR VEZ1XA, DE QUEBEC

A la suite d’un rhume négligé, Madame Vézitm out une 
toile attaque de (irippo qui avait failli la conduire au tom­
beau De ce mal elle ns s'était jamais bien rétablie. Comme 
comb.o do malheur, la Bronchite vint encore augmenter ses 
souffrances—assombrir l’avenir d avantage—lui enlevant le 
dernier rsooir de guérison.

Lh 1 AROL fut conseillé à Madame Vézina qui le prit 
empressement. Finalement elle triompha de ses maux 

grace au Sirop de Goudron et d'iiuile de Foie de Morue du 
Dr FJ. Morin ou Tarot.

MONTREAL.nous
pour arriver à nos fins dernières.

L’inanité de toutes les ambitions de 
l'homme est bien démontrée par ces 
morts accidentelles qui nous font cons­
tater à quels tristes hasards notre vie 
est exposée en tout lieu.

Instruisons-nous en mettant à profit 
les leçons frappantes qui nous sont 
données et tenons-nous constamment

Le service a été chanté par le Révd 
M. E. Lachapelle, secrétaire de Mgr 
Archambeault, confrère de classe du 
défunt.

La levée du corps a été faite par le 
Révd M. L'Heureux, vicaire.

On remarquait au choeur, la présen­
ce du Révd M. Viger, curé, le Révd 
M. Desroches et le Révd Frère Carter, 
c. s v.

Les porteurs étaient MM. Joseph 
Beauchamp, Ludger, Cyrille, Philippe, 
Maxime Charpentier et Horace Plouf- 
fe, cousins du défunt.

Le deuil était conduit par M. Ed. 
Pelletier, son frère, MM. Philias, Lud­
ger, Alphonse Charpentier, Ludger 
Thouin, Adélard Amircault, Xavier 
Plouffe, scs oncles, Georges Pelletier, 
J. E. Pichette, Arthur Plouffe, L. Z. 
Charpentier et Avila Plante, ses cou­
sins.
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sur nos gardes.

Nous ne voulons pas empiéter sur 
le terrain réservé à nos directeurs spi­
rituels par des admonestations qui 
leur sont prescrites par leur ministère.

Cependant, il nous faut dire que 
nous devons en autant que possible y 
conformer notre conduite.

Notre tâche pour le présent est tou­
te tracée et se borne aux conseils sui­
vants, exclusivement dans l’intérêt du 
public et surtout de ceux qui ont l’oc­
casion de sc transporter, plus ou moins 
souvent, d’un endroit à l’autre par voie 
de chemins de fer.

Pour leur sécurité personnelle, il 
leur importe de prendre toutes les pré­
cautions et surtout de se bien garder 
de monter sur un train en mouvement 
et de n'en descendre avant qu'il sera 
bien arrêté. Il ne faut pas non plus, 
par curiosité, laisser le siège qu’on y 
occupe pendant qu'il est en marche, 
pour traverser d’un wagon à l’autre ou 
se tenir à l’une ou l’autre des deux 
portes qui en ferment les issues.

Combien ont payé de leur vie la 
faute de ne s’être restreint à ces petites 
mesures de prude

Les statistiques des accidents de 
chemins de fer, seraient beaucoup 
moins fournies, si l'on s’en tenait à ces 
bien simples instructions, si l’on met­
tait en pratique ces quelques conseils 
qui peuvent paraître un peu futiles de 
prime abord.

Espérons qu’on en saura reconnaître 
la sagesse.

N’en résulterait-il que l’exemption 
d’un seul des accidents en question 
toujours trop nombreux à déplorer, 
nous nous considérerions encore riche­
ment payé de notre trouble.

Æ
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POUR les COLONS A L’OCCASION DU PRINTEMPS

M. LAZ. STEINBERGA LA BECHEUSES
I)E FOYERS

EXCURSIONS-le COLONISATION
Avril S. 20 
Mai 4, 13 
Juin 1,15, 29 
J uillet 13, 27 
Août 10, 24 
Septembre 7, 21

BILLETS BONS POUR 
DEUX MOIS.

Pour les billots et toute informa 
tion, veuillez voua adresser à l’a­
gent do lu gare ou à

Désire faire savoir A 
public en général, qu’il fera d’ici à la 
FIN D’AVRIL

Manitoba
Easkat-

ses amis et au
Mode d emploie

De Six à douze parjour 

. , Dèpôl Général %
askms*
b ^esùSnne) Pharmacia
_&•» du Hacon 50* J

En outre d’un grand nombre de 
citoyens de l’Epiphanie, on remarquait 
la présence de MM. J. E. Faribault, 
de l'Assomption, Dr Desroches, M. 
Laurier, C. Tant hier, C. et O. Robi- 
taille, de Montréal, etc., etc.

I 'Etoile uu Nord dépose sur la 
tombe de ce jeune homme éminem­
ment chrétien, doué d’un bon cœur et 
d'une conduite exemplaire, un tribut 
de regrets et présente à sa famille en 
pleurs, ses vives sympathies.

ch wan 1 TOUT SERA VENDU

A Grande Réduction
& VA UT IR DE CE JOUR.

et
l'Alb irta

Une Grands Réduction sur 
Habits Faits

% les%?

Qu’il a en stock pour faire place aux 
marchandises de printemps qui com­
mencent arriver..............................
Donc ceux qui veulent s’habiller pour 
le printemps ne doivent pas manquer 
une occasion aussi avantageuse do se 
vêtir â lion marché en même temps 
que choisir dans les plus nouveaux 
patrons................................................

■
V viiv7. un* voir, vous aurvz <li*s surpri- 

Voum auri‘7. à mon magasin jwMirE. G. PICHE,
AGENT-LOCAL 

U Place Iiavaltrle, Jolletle.

jl p»*n d'argfitl dv la ladle et lionne mar­
chandise , rr an a tm vrai massacre dans 
les prix, .le wux que tous mes clients 
soient très satisfaits, sinon, je m'engage 
à remettre votre argent. Venez me voir 
vous ne perdrez pits votre temps.

ncc.

dominations Judiciaires
Eq vertu d'un arrêté du Conseil, 

oassé samedi dernier, à Ottawa, 
M. le juge IL C. St Pierre a été 
transféré du district de B ’auhar- 
□ois à celui de Montréal, où il rem 
placera M. le juge Mathieu, main­
tenant à Ha retraite.

M. Wi frid Mercier, avocat, C. 
it, autrefois de Joliette a été nom 
mé juge de la Cour Supérieure 
pour le district de Beauharnois, où 
il remplacera M. le juge St Pierre

Le nouveau juge, M. Wilfrid 
Mercùr naquit le IL* mai ItiuO a 
St Esprit, comté do Montcalm. Il 
fit ses études classiques au Sémi­
naire de Joliette. Il commença 
l’étude du droit en janvier 1881 et 
fut admis au barreau le 10 janvier 
1885, après avoir passé do bi illants 
examens, tant à l’Uuiversité La­
val que devant le barreau.

Il a fait sa clôricature pendant 
un an à Joliette au bur eau de MM. 
McConville & McConvillo puis 
deux ans chez MM. Qeoflrion, Rin- 
fret & Dot ion et enfin un an ch z 
MM. Loranger -x Beaudin, à Mont 
réal. Il a été nommé Conseil du 
Roi en 1899. H a été élu Président 
du Club National en 1894. Com­
me Président du Club National, il 
pré-ida on février 1895, au Parc 
Sohmer, l’ouverture officielle de 
la campagne électorale de Wilfrid 
Laurier, alors chef do l’opposition 
aux Communes.

En 1904, M. Mercier fut nommé 
membre de la Commission de la 
Réfonto des Statuts dont fin Sir 
L. N Casault, était In president.

De son mariage à Emélie B as­
soit, fille aînée de feu Thomas B os- 
soit, C R., avocat et journalist-’, 
sont nés neuf enfants, dont huit 
vivent encore. L’aîné do ses qua­
tre fils achève actuellement tes 
étudis au Séminaire de Ste Thé 
rôse.

i JOSEPH VALOIS

KÜERHUMÀL Place du Marché, JOLIETTE.

woe: smsrexw1 smrV'f.s
r U PROVINCE de Québec District 

L de Joliette No 8890. Cour de 
Circuit. Dame Clotilde Ethier, de­
là ville et du Distr ict de Joliette, 
épouse contractuellement séparée 
de biens de Aimé Riopol, bourgeois 
du môme lieu, et ce dernier pour 
autoriser sa dite épouse ù ester en 
justice Demandeur va, Adèle Mi­
ron, veuve de Joseph Denault, 
Adélaïde Miron, Emma Miroir, 
toutes deux filles majeures, Gilbert 
Miron, Joseph Miroir, Emmanuel 
Miron et Eugène Miron, tous ab 
sents en lieux inconnus, Défen­
deurs.

Il est ordonné aux Défendeurs de 
comparaître dans le mois.
Joliette, 15 mars 1909

McConville & Duchaiimk 
G. C. C.

MARCHAND DE HARDES FAITES 
ET CHAUSSURES

Coin de la rue Notre Dame et Place Lavaltrie 

,1 O Jj I B T T B .

Le spécifique par excellence des AFFECTIONS de 
la GORGE, des BRONCHES et des POUMONb.

25 ans de succès constants dans le traitement 
de la TOUX, du RHUME, de la BRONCHITE, 
de L ENROUEMENT.

Détruit les germes de la consomption lorsqu’il est 
pris au début. Agit promptement et sûrement.

Convient aux jeunes enfants comme aux adultes.
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS : 25c LA BOUTEILLE.

N’A PAS BESOIN D’UN 
MEDECIN i2nusia

Mme F. Poirier, Vallr y fi’ld.Quê., 
dit : “Je fais toujours mage dis 
Tablettes Baby’s Own pour ma 
petite fille, et en conséquence, je 
n’ai jamais be-oin d’un docteur. 
Quand ma petite fille est flévreus? 
ou agitée, je lui donne une Tablet 
te, et en une couple d’heures ell» 
est parfaitement bien. Elles lui 
ont fait le plus grand bien lors 
qu'elle fit ta dentition, et c’est 
exactement ce qu’il faut dans ton­
ies cas d’urgence.” Ces Tablettes 
guérissent promptement les coli­
ques, riudigîstion, la cor stipation, 
la diarrhée, détruisent les vers, 
enraient le rhume et facilitent la 
dentition. Bonms pour les enfants 
do tous figes. Vendues par les mai 
chauds de remède s, ou par la poste 
à 25 cents la belle, de The Dr Wil 
hams’ Medicine Co., BiOLkville, 
Out.

A A
Grands Avantages pour 

le public de Joliette 
et des environs.
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DUPLESSIS & BELLEROSE
CHAUSSURES 18m 2f MARCHANDS 1)E CHAUSSURES

JOLIETTE.MOULIN A VENT

H FONCTION N K R A PENDANT 15 
A 20 ANS SANS ÊTRE IIUII.Ê MM. DUPLESSIS & BELLEROSE, ayant acheté le tonds 

de commerce de chaussures do M. Azarin Boucher, marchand 
bien connu de Joliette, au coin des rues St-Paul et Notre Dame, 
désirent informer lo public qu'ils cflriront une forte partie do 
ce stock à des réductions exceptionnelles et absolument sérieu- i

Vo mps qui s’en vient ! !
C’est le temps pour vous de 
faire votre choix d’une paire 
D E
élégantes et çon for tailles . . .

POUR CELA, VOUS N'AVEZ QU’A 
VENIR ME VOIR.

Mon assortiment, cette année, 
est plus considérable et plus 
varié que jamais .....

Je fais une Spécialité de Chaussures en Taure 
pour Cultivateurs.

•9*DEMANDEZ A LA VOIR.

BUA [SUS ses.
M. J. A. DUPLESSIS, autrefois do la maison Duplessis & 

Perrault, profite do l’occasion pour remercier ses nombreux 
clients et amis do leurs faveurs passées et sollicite de nouveau 
leur patronage en les assurant de sa meilleure attention à les sa­
tisfaire, far la qualité et les prix de ses marchandises,

KT VOIR VRK1 VK. VOICI CK QU'ILS OFFRENT :
Bottinrs pour hommes, $5.0o A $11.•V» Bottines pour 11.50 A
Bottines fwinr hommes, 3.00 A 2et20 Bottinfs jvour Diiinoa...
Bottines pour homnn s, ‘J.50 A 1.0V Bottiiivit i>our Dauien..,.

CHAUSSURES

U VNAISSANCES
—A Joliette, le 20 Mara courant, 

l’épouse de M. Hector Coûta, gérant 
de I» Maison Blanche, un fils, qui • 
ri y a au baptême les noms de Joseph- 
Kmilitn lîérald.

Parrain et marraine, M. G. C. M.
Goulu, marchand et son épouse, grands 
patents de l’enfant.

—A Joliette, le 21 mars, l’épouse de 
M. Francis Léveeqae une fllie qui a 
reçu au baptême les noms de Marie- 
Irène Jeanne-Alice.

Parrain et marraine, M. et Mme 
Edouard LSvesque.

M. et Mme J. O Grégoire ont le La nomination do M. Mercier 
plaisir de faire part à leurs parents et egt pjejDOmeût justlfi'e par la vas 
amis de la naissance de leur fille Mano- expérience que cet homme de 
Antoinette-Berthe \ vette arrivée le.0 |0j a acquis dans sa carrière; e 
mars dernier. effet il a plaidé devant tous les tri

de 1 enfant.________________ Nous lui présentons toutes nos
— Si voua exigea la meilleure fleur plus sincères félicitations et c’est 

votre épicier voua donnera la “Congo" un honneur qui rejaillit sur notre 
le favorite de* euisinièrea. 30mjno Séminaire,

S 2.50 à I.S9 
1.75 h 1.29

S Vil» tw.ll» occasion pour tvn cultivateurs il*- profiter avec noua dos sacrifices 
faits par M. Moucher sur son stock. Wn»r vous en assurer et voyez Irai mar­
chandises suivantes :

Claques, 2 Mondes ..... $12.10 à fl.59 
. 1.75 à I .'29

. . 2.‘20 à 1.69
l'laques, 1 Monde . .
Hotlines pour hommes •
Bottines pour garçons .... 1.25 à

RESERVOIR cil pin -le la Colombie 
RESERVOIR en acier galvanisé 
POMMES de tous genres et grosseurs 
ENGINS à gaz, giuolino et vapeur 
MACHINES de tous genres.

~ Demande; catalogues et renseigne, 
incuts. Escompte libéral.

U .79Par une heureuse ccï îcidoacn, 
M. Mercier recueille indih ctement 
la succession de M. le juge Ma­
thieu à la famille duquel il est 
allié.

Aussi une grande quantité de bonnes chaussures pour hom­
mes et femmes à 99 cts.

l,o stock eat très considérable et noua voulons le réduire on faisant de vé­
ritable# RONS MARCH EX Venait voir avant d'aceetor ailleurs, nous sommes 
sérieux et nous vous donnerons satisfaction.R THOS BBLAIR

941 Notre-Dame Vert, Montréal4. 0. PERRAULT DUPLESSIS & BELLEROSE, c#™ St-P&ui «t ton-Dm, Joumi.E llfjnolKinrsCm.
Marchtoi de Hardes Fûtes et Chaussures DEFENSE D’AVANCERS Avez vous une douleur do n'im­

porte quelle nature et en un endroit 
quelconque? Peu n’importe que 
ce soit les douleurs propres aux 
femmes, le mal de tête ou toute 
autre douleur, une des "Petites 
Tablette s Roses du Dr Shoop ton-

PUCE LAVALTRIE, JOLIETTE. tre la Douleur" (Dr Shoop’s little 
Pink Pain Tablets) les arrêtera po­
sitivement en 20 minutes. La 
formule clairement imprimée sur 
la boite. 26 cents. Dans toutes 
les pharmacies.

Je, louseigné, fai* défense d'eveneer 
en mon nom, à qui que ee soit, eau* 
une nutoriiâtion écrite et lignée de 
m» main.Successeur de DUPLESSIS & PERRAULT.

L. N. Rot, 
Photographe, Joliette
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Canadian Rurthern Quebec Q;Les Dames dont les témoignages suivent, comme un grand 
nombre d autres Dames, ont été guéries par

908, du moi un peut-oa, par l'épata 
prement, éliminer les feuilles de 
pied d’une manière presque com­
plète.

L'opération de l’épamprement 
qui consiste, avant d’écimer, ou 
d’étêtor la plante,à nettoyer la par­
tie inférieure de la tige sur une 
hauteur de 3 à 4 pouces au moins,
à partir du sol, ne diminue en ataurant" ntteint tout le système, et concourt 1 
rien la rendement. Ou nosuppt i . l'amélioration îles nerfs, des tissus et îles mala-
me que des feuilles sans valeur | dliXd“Ni^iit cure- memMe <iu Nuit) comme 

qui, de par leur position sur la tige. 
hont condamnées d’avance à -e
(16686 Ver OU tt 6 abicnor sur la rsnt calme l'ngitation des nerfs, donne une xd-
plantation. Si l’écimage est bien
lait on répartit sur let feuilles aupe- du nr. sho.p_un.td.
fleures les reserves nutritives que ou en tablettes— comme tonique général pour 
les feuilles de pied auraient gas ‘Toute^T'un soulagement îoci positif- 
pillées et, eu lia de compte, le ren faite.aussi umr. du 
dement en poids est plus grand 
sur une plantation épampréeque 
sur c die où ce travail n’a pas été 
i llectué, Les plus forts rende­
ment t obtenus jusqu’à présent 
avec certaines variétés cultivées 
dans la province de Québec l’ont 
été au moyen de plantes épamprées 
a 4 pouces du sol. De plus la qua­
lité des feuilles restantes est plus 
uniforme et sensiblement amélio­
rée, d'où augmentation du rende 
meut en argent. Nous ne parlons 
pas de 1 embarras occasionné par 
la manipulation de produits dont 
la valeur marchande est presque 
nulle, manipulation qui est évitée 
quand les feuilles de pied sont 
abandonnées sur le terrain, non 
pas au moment de la cueillette, 
mais à celui de l’écimage.

Hulin, «ans qu’il soit utile que 
nous entrions dans des détails d'or­
dre technique, les planteurs de ta­
bac ne devraient pas oub ier qu’au 
dessous d'un certain prix, celui 
parfois payé pour les déchets dont 
ils ci oient se debarrasser avanta

FEMMES FAIBLES.
ü LA PERSPECTIVE Pour le* femmes faibles et souffrantes, il y • 

lu moins un mode de soulagement. Mais avec ce 
mode, deux traitements doivent être combinés. 
L’un est local, l'autre constitutionnel, mais tous 
deux sont importants et eh*cntiel*.

— Le Dr. Shoop’t Night Cure" (La Guérison 
de Nuit du I)r. Shoon) est le local.

— Le Rc&tauraut du Dr. Slioop est le constitu­
tionnel. , .

I.e premier — Dr. Shoop’s Ntgl 
remède local suppositoire delà 
queuse, tandis que le Restaurant du Dr. Shoop 

traitement tout ù fait intérieur. Le "Re-

'« Depuis le 27 Septembre 1908, les 
trains circulent comme suit sur 
semaine seulement

LAISSENT JOUETTH

< PRINTEMPS 1909 ♦ LES PILULES ROUGESA l'heure où l'hiver avec toutes 
sen rigueurs, cède et doit céder le 
pas au printemps plus souriant et 
clément dans les pays du Nord 
comme le nôtre, on est tous, par 
intérêt et désir de l'amélioration 
du sort d'un chacun, porté natu­
rellement à jeter un regard inves­
tigateur sur la situation et les 
promesses do l’avenir.

La saison dure que l'on doit au­
jourd'hui considérer comme écou 
lée a été forte, c'est le moins que 
l’on puisse dire, en épreuves pour 
le pauvre.

La classe ouvrière durant tout 
son cours, privée d’ouvrage, fai­
sant défaut partout, s'est vue par 
suite des circonstances, tenue à 
l'obligation do tout payer en lait 
d’articles nécessaires et indispen­
sables à la conservation de la vie, 
des prix exorbitants.

D’après le recensement lait en 
dernier lieu, notre population est 
au chiffre plus ou moins exact de 
5000 fîmes.

Combien de chefs de famille, 
combien do travailleurs, combien 
d’hommes n’ayant pour toute lor 
tune que la rémunération du ser­
vice de leurs bras, combien d'indi 
vidus dans la foule de ceux dont 
le travail est le seul soutien, n’a! 
tendent ils pas avec impatience, ne 
voient ils pas joyeusement se lever 
sur le ciel, le soleil des beaux jours 
revenus !

Le retour de la belle saison,c’est 
plus que jamais ce qui donne lieu 
il Joliette à toutes les espérances, 
vu les entreprises diverses dont il 
est question.

.Si l’on en croit les rumeurs en 
cours, tous les corps d'ouvriers, 
dans tous les métiers, n'auront 
qu'à vouloir pour pouvoir, du fruit 
do leur labeur quotidien, vivre 
largement et déposer une balance 
d’excédant à lu caisse d’épargnes 
des banques.

Tant mieux pour tout le monde.
Nous augurons bien pour notre 

part et par ce dont on entend par­
ler, en fait d’entreprises, do l’été 
que nous allons prendre.

Notre commerce local tond cira 
yuo jour à une augmentation que 
ion doit, malgré tout, constater 
coûte que coûte.

Sous le rapport de l'industrie 
tout va pour le mieux, comme 
dans le meilleur des mondes possi­
bles.

ht Cure — c«t un 
membrane mu- 7.25 a. m. Pour l’Epiphanie, l'As­

somption, Charlema­
gne, Montréal, etc. 

"Pour Ste-Elisabeth, St- 
Norbert, Shawinigan 

10 30a.m.- Falls, Qrand’Mère, St- 
Raymond, Québec Chi­

coutimi.
f Pour Ste Elisabeth, St-

smp
Qlervey Jet.
( Pour St-Jérôrae, Haw- 

7.30 a. m. < kesbury et les points 
( intermédiaires.

DE LA COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE est un 9.53 a.m.

Ce grand remède guérit les femmes malades, quand même tous les autres 
remèdes ont failli à amener la guérison.

“Je suis très bien aujourd’hui et mon bébé se 
porte à merveille. J attribue mon rétablissement it 
la vigueur de mon enfant à l'effet des Pilules Itou 
ges, que j'ai prises pendant plusieurs mois, et à 
l'observation des conseils que m'ont donnés les 
Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Amé­
ricaine. J 'étais très faillie et je souffrais beaucoup 
de la dyspep- ie. J'étais toujours triste, rien lie me 
souriait; maintenant que nia santé est bonne, je ; 
suis toute changée.''

%mmmm
, L -.-

Sa
%

DR. SNOOP’S NIGHT CURE.
"Chez tous les Pharmaciens”

( Pour l'Epiphanie. l’Aa 
4.05 p. m. / somption, Charlcma- 

( gne, Montréal, etc.
( Pour Montcalm, Sto- 

7.10 p. m. 4 Julienne, St - Jérôme, 
f etc.

ABSIVENT A JOLIETTB

PROVINCE de Q,o'bec District 
^ de Joliette No 8893. Cour de 
Circuit. André Trudeau & Henri 
Proteau, tous deux marchands de 
la ville et du District de Jo iette, 
et y faisant affaires comme dits eu 
société sous les noms et raison de 
“Trudeau & Proteau " Demandeurs 
vs Wilfrid Laporte, fils de Georg», 
cultivateur, de la paroisse de St- 
Ambroise de Kildare, dit District 
D?f- ndeur.

Il est ordonné au Défendeur de 
comparaître dans le mois. 
Joliette, 13 mars 1909.

McOONVILLE & DUCIIAHME
O. C. C.

%

Madame Ti 1 KO DO RR FKCTHAU,
Fast Broughton Station, Vo. Bcauce, Qtie

•*“Je n’ai jamais été d'une forte constitution, et 
la naissance «le mon deuxième infant, j'eus à %aptes

souffrir d'une débilité générale et de maux de tête 
si violents que ma vue en fut affectée. J'étais aussi 
to mée J oi r des point-- «lans les côtés et dans le dos, 
et j'avais complètement perdu l'appétit, Bltt.sieuis 

cons'-illerilit de prendre b--, l’ilub-s

( De Montréal, Charle. 
{ magne, l’Assomption, 
( l’Epiphanie, etc.

5.50 p. m. f De Montréal, Charle- 
„ _ 1 magne, l’Assomption,
7.00 p. m. ( l’Epiphanie, etc.

f De Ste-Elisabeth, St- 
9 53 a. m. I Norbert, Shawinigan 
4.05 p. m. ; Palis et Grand’Môre.

t 10.30a.m,

Vvvv:;personnes me 
Rouges (!<• la Cm ipagnie Chimiipie Franco Amen 

j l iais moi même encouragée ft l'essai de 
iiièdi par les nombreuses guérirons rapportées 

clia<|lie jour dans b s jinitriaux. Je pris donc de ( < 
pilules et je fus soulagée aussitôt. Six !» lies stiiii 
relit pour me i* mil» toutes mes forces cl inc guérir 
de tout le mal que j endurais. J ai pu ensuite en 
lever les vciri

i.iiue et 
ce le

18m 21
i

9.00 p. m. j j[^6r,1,‘lWke'lbury' St'
7.15 a. m. ( De Montcalm, St-Jac- 

i ques, St Jérôme, etc.

PROVINCE de Québec, Di-trict 
A d» Joliette, Comté de 13 *i thb-r, 
No 3179 Cour de Circuit, Comt» 
de Berthier. Le 13 Mars 1909, 
Cl-'oohas Martineau, marchand de 
St Gabriel de Brandon, Distrk t de 
Juliette, Demandeur vs R'ni Du- 
lac, ci devant d» Sait t Gabriel de 
Eandon, Di-trict de Jolieit», et 
maintenant absent de cette Pro­
vince, Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de 
eomparuitre dans le mois.
Bsrthier, 13 Mars 1909.

pie je portais pour protéger ma vue 
je n'ai été obi g ce d'y recourir. 

. bien.”
et jamais depuis 
J ai toujours été t :

Pour taux, horaire et autre" in­
formations, s'adresser à

Madame 1.1 DG P R I.ABRKCQUK,
175 rue Visitation, Montré:.!. geuseraent en les pinçant aur le 

marché, il vaut mieux que leurs 
tabacs avariés soient mis au fa­
rmer, et de la retournent à la plan­
tation h laquelle ils restitueront 
d»ü éléments trop souvent expor­
tés à un prix iufèr ieur à celui de 
la production.

Madame Ludger Labrecque, 170 rae Visitation, 
Montréal. GUY TOMBS,'fous 1rs maux, toutes 1rs souffrances, toutes les 

maladies que la femme a si souvi ut fl supporter, les 
maux de tête, les maux de cuur, les migraines
les névralgies, les vertiges, les suffocations, ks pal nient, «'acceptez pas le premier médit nient venu, 
pitations, les étouffements, les pûtes couleurs. Us car beaucoup de pharmaciens saris rupules sont 
nervosités, les moments de tristesse, de mélancolie, payés par des fabricants peu délit t chaque fois 
de dêi om agemvnt. de laiblcs-e, toutes les dilii nltés ,p, ;m vit mu ut û remplacer les I': iules Ronges 
qu’elle a bien des fois pour traverser les period 
plus ou moins ' ritiques de son existence, n'ont son 
veut (Vaut:e

Agl-Géu. ITrt. et Fma*

MONTREAL
On k

C. G. MÀÜPHEK80N,
Aeent. Joliitti.

JAMES BARIEK. Cil AUl,AN,
Chef du Service dts Tabacs 

Ministère do l’Agriculture
A Ottawa.

lie la Compagnie Chimique Franco A erica me par 
un de leurs produits.

oiireesque l'auéruie. Le premier soin Exigezdouclt Pilules Rouges qui : rteut sur leur 
(l’une femme ipii n'c-t pa bien portante, (pii oiilhe éiiquette le nom de la Compagnie Ch l'pie Franco- 
où qui '• i aii liblie, "it par 11 maladie, soit par Américaine et qui sont eu vente dans toutes les 
toute autre t au-e, doit donc être de se prot u rer les bonnes pharmacies.
Pilule.1 Rougi de la Compagnie Chimique Franco N'acceptez pas non plus de ces pilules dites 
Américain' , qui guéri -eut chaque jour tant de “pilules rouges"’ que des colporteurs et col|<ortcu- 
fi mmes, de v une ■ filles, •!'' jeunes mères, de fem ses, pai mt par le - maisons, allant de poi te eu porte, 
nii s âgées a ' rii de de rentes maladies qu'au vous offrent. Ces gens sont des imp- -leurs, et nos 
cuti autre p mede ne parvient à guérir. produits ne sont jamais vendus de cette manière.

Ft • j1 uut s un ies et jeunes fillt ]•!< s;j votre marchand n’a pas les Pilult - Rouges de
u-z donc les t iltil» Rouges de la Compagnie Clu- p, Compagnie Chimique Franco-Américaine, eu­
nuque Franco A met icaiue. Quelques boites su (li­
re.il polit rt faire votre santé, vous rendre vos forces 
pi nines, I I lélablii i (UHplètelliellt votre orgaliir mt 
délabré. débilite, anémié ou même épuisé Seule

M. A. L. AUBIN, 
G. C. C

MARCHAND DEMartineau & Gaudet,
Avocat» du Demandeur. 18m2f Fruits et Sucreries

DE TOUTES SORTES
Fort (1 % vous contre lu Grippe 

— car elle sévit c-rtainement eu 
tout» saison ! Les “Preventics"— 
c»s Pi t u c-Tabli-tt»s—Bonbon cou 
tre le Rhume—offrent à co suj t 
une sauvegarde des plus certaines 
et des plus dignes de confiance. 
Les "Preventics” prises à la pério 
do d’éternuement casseront de 
même d’une manière sûre tous les 
rhumes ordinaires. Mais il faut 
ÔVe piompt. Aytz toujours des 
"Preventics” dans votre poche ou 
V' tre bourse en cas de besoin. 
Boite de 48—25 cents. Dans tou 
tes les pharmacies.

DENTISTE

Dr Ii. L BENNY, Crème à h Glace, Soda, Etc., Etc.
^ol K ne >L-Paul

Chirurgien-Dentiste JOLIETTE, P. Q.
13 Place Bourget Joliettevoyez-nous 50c pour une boite, ou S-’.50 pour six 

boites, avant bien soin de faire enregistrer votre 
lettie contenant de l’argent, et vous recevrez, par 
lu retour de la malle, les véritables Pilules Rouges.

K^Le tout à dus prix réduits.
Cloque poir il y sur» à cet endroit, deux 

representations de vues animées, l'une à 7 
las 11 l'autre 4 U lire. Prix : 5 cents. Sièges 
réservés, 10 cts Le programme aeia changé 
d'-ui f ia par semaine.
Mootlan

Nos carrières pur suite des cou 
truts consentis pur leurs exploi­
teurs, assurent à tous ceux qui 
ont coutume d'y travailler, plus 
d'activité que jamais.

Menuisier», maçon», hriquetier», 
peintre», ferblantiers, etc., etc., s'il 
lain q ne l'on ajoute loi aux non - 
voiles qui nous sont du ci de là ap 
portées, scout tiens la jubilation 
par le nombre du» construction» 
dont on mentionne lu piojot et 
l’exécution.

I.o printemps IVO*) à tous les 
points de considération, offre donc 
pour tous, une perspective encou­
rageante.

Nous en sommes heureux pour 
le bonheur et l'avantage do lu po 
pulation do notre ville.

Nous souhaitons que les faits, 
nous fournissent au plus tôt, la 
confirmation éclatante du bien 
fondé de nos espérances.

Ku liant do magaein de

M. C. A. GOULET,
CONSULTATIONS GRATUIT! S.—Adressez- 

vous, par lettre ou personnellement, au No 274 rue 
Saint-Denis, Montréal, si vous désirez avoir des 
conseils au sujet de votre santé. I,es Médecins de 
la Compagnie Chimique Franco Américaine vous 

(» | donneront, tout à fait gratuitement, les informa­
tions nécessaires pour l’emploi îles Pilules Rouges 

! et vous indiqueront aussi un autre traitement si 
votre maladie le requiert,

Visible tous les jours do lh 
semaine.
Téléphone No 110.

Fac-similé d uno boite de Pilules Rouges.

V\V'v-" # *0UcCs .
1 /. . . s -4 a "VS'. '

pL'U^tE5 rEMM[SPMtftf^XuV 1

4m 41s Dr J. MARION/ Mmallne 1
Médecin ex charge ne l'Hôpital 

St Eijsèiie

A VIIÔ|iitttl, do B à 11 ». m. 
Au iturcau, de 1 à 6 p. m.

Vous Sentez-Vons- | AU BON MARCHEI /
CONSULTATIONS : |

13 BU B DoLANAUDIBEE
JULIETTE.

FAIBLE Ij M. OAHIL ZAIKN 
—SY2IEN—

Marchand de Marchandises Sèches 
et de Nouveautés

COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO - AM FRIC AI NE,

274 rue Saint-Denis, Montréal.
p* « „*■ i ce vis .szv itonrs 5

4 -ternit* f / î. #■«•*# i **■ «. v /£ c M'Quz rnànco +Minc.MNi:. » - -..u , * * 1 TOUSSEZ VOUS ?
AVEZ VOUS LE RHUME

Do poitrine ou do cerveau ? Etes 
vous grippe V A tous ces maux 
oppo-cz le

TKLKI'HONK S0. lOijne

*8 FLAGS LAYALYRIS
JOLIETTE M. M. H. LEPROHONce serait le moyen lu plus efficace 

d’enrayer en partie le mal, car un 
tabac trop inférieur, après avoir 
été frappé par l'accise, no serait 
plus vendable au prix où il devrait 
être présenté au consommateur.

S'il s'agit des lubies livrés à l’in 
dustiiel ou au manufacturier le 
mal est peut être plus grand en­
core. Le déplacement du hou pro 
doit par le mauvais a lieu de la 
mémo manière, mais les prix du 
marché ont une tendance à s’éta­
blir d'après ceux payés pour des 
produits qui n’ont du tabac que le 
nom et, memo en supposant que les 
lions tabacs trouvent ensuite 
écoulement, ce n'est qu'à des 
ditiotiH peu avantageuses qui sont 
loin de rémunérer le cultivateur.

Dj fait, malgré la mise en vi­
gueur, récente encore il est vrai, 
d'une loi qui est tout à l’avantage 
du cultivateur canadien, malgré 
que les approvisionnements en 
manufactures lu en entrepôts ne 
soient pas particulièrement lourds, 
les bons tabacs do la dernière ré­
colte se placent difficilement et 
seulement à bas prix.

Etant donnée la variété des be­
soins des industriels il est impossi­
ble d'espérer que la totalité de ces 
derniers sj désintéresse complète 
ment dos tabacs tiop inférieurs ' 
ceux que nous appellerons déchets j 
do culture et tabacs avariés. Au 
contraire ces derniers produits ali 
montent un commerce spécial, pas 
toujours trôs-honnéte, qui est pro 
bablement responsable des condr 
lions difficiles du marché du tabac 
dans lu province de Québec.

Far le mot déchois nous enter: -1 
dons spécialement les déchets de 
culture, c'est à dire les tabacs ira 
propres i\ toute fabrication digne 
do ce nom. Ce terme n’a rien de 
commun avec ce quo l'oit désigne 
ou manufacture sous la môme dé­
nomination et qui peut compren-j 
dre tout simplement des résidus | 
d’une fabrication supérieure, sus 
ceptib'.es d’emploi dans une fabri 
cation inférieure ou pat fois mémo 
seulement différente. Les déchets 
du cultivateur sont les fouilles 
avariées au séchoir fermentées 
ou gelées,—et les feuilles tout à- 
1 ut inférieures, généralement ter­
reuses et connues sous le nom de 
feuilles de pied.

E-t il possible d'empécher la 
mite sur le marché de cette der

nière catégorie do produits ?
Cost unn question d'ordre éc-.o 

nomiqun troo complex» pour que 
nous puissions présenter unn so'u 
tion avant quo tous los planteurs 
do tabac so soient mis d’accord sur

la nécessité da sWir, ou prennent 
ensemble la résolution do s’abste­
nir de les venire. Mais, s’il est 
impossible d’éviter comnlêtemmt 
1>>h gelées à la pente, pendant cer­
taines années tardives ut rigoureu

Informe Us citoyens de I* ville et du Dis 
trict de Joliette qu’il a décidé de rester au 
Canada et qu’au 1er de Mai prochain, il oc­
cupera le migaein de MM 
Sheppard, Place Lavaltrie. D'ici à cette 
d-tlo M. Zaien invite les citoyens 4 aller lui 
Uire visite. Il a constamment en vente des 
habits tout faits, pardessus pour hommes et 
enfants, capots en fourrure, tweeds de toutes 
sortes, coton, indienne, corps et ca'cçons, 
chemises, collets, casquettes (Joli) pour l'au­
tomne et l'hiver, etc., etc. Aussi bijouteries 
do toutes sortes : montres, chaînes, bagues, 
joncs, etc.

VALISES DE TOUTES GRANDEURS 
MOITIÉ PRIX.

Venez me voir voue serez satisfaits.

Informe sa nombreuse clientèle qu’il a 
transporter son stock dans la b&tisse occupée 
autrefois parVIN MORIN Lostellcau ii
M. Frs. Forest, Encanteur
**t continuera à tenir son fonds de commerce 
complet de Ferronnerie», Quincailleries,Pein­
ture», Vitres, Etc.

De p'us M. LKPROIION est l'Agent atti- 
tr6 pour la vente des machines agricoles, 
MOOI)\ & FILS, de Terrebonne et 
mains tous Ica morceaux pour reparations de 
et d machines.

ONst donc un avantage considérable pour 
ceux qui possèdent déjà ces instruments où 
qui ont 1 intention de sen procurer.

?Æ=5aiiiia,

“Créso-Phatea”
Le SEUL capable de les éloigner 
ou de les guérir.

Ce médicament est sans contre­
dit le meilleur au monde tour ren­
ie: ci r les poumons, les voiis res­
piratoires, le sang et tout le systè­
me général. It ne guérit pus seu 
lemeut mais il est un Ionique de 
premier oidro.

Interiogi z les personnes guéries 
du maladies pulmonaires et pres­
que toutes vous répondront qu’el­
les i c l’ont été que par le VIN 
MORIN "Créso-Phates."

Etsajvzle dès maintenant et 
compttz sur votre guéii-on.

Sa vend partout » des prix mo 
diques.

Pour les planteurs de 
Tabac Plus de (heveux fills aura enfh c

J*i vente île* taUice (trunks >t /es 
yx r/cs <yu'(■//«' vccamoniii 

<t<i.r cultivateurs
11. RENH LES CHEVEUX 

DOUX ET SOYEUX.’A-'

'%: à w.CA 11 IL ZAIENIl y a quelques semaines à pei­
ne, lois de l'exposition annuelle 
organisée par les cultivateurs de 
tabac du district de Joliette, et te 
nue à St Jacques de I Achican le 
14 Janvier dernier, devant une 
assistance nombreuse et par tien 
librement intéressée, furent lon­
guement discutés les moyens d’ar 
river A la suppression de la vente 
des tabacs de qualité tiop inférieu­
re et des feuilles avariées

La question était délicate et 
complexe. Aussi, tna'grô les cou 
elusions adoptées par t assemblée, 
formée en ma j mro partie do mem 
bris de 1 association, la plupart 
importants planteurs de tabac, 
nous craignons qu’elle n’ait point 
lait un pas mi 11 i mut et pensons 
qu'il y a lieu de la présenter, ne 
fût ce que sommairement, A tous 
ceux intéressés au succès de la 
culture et de 1 industrie des tabacs 
canadiens.

Quelles sont d'abord les consé­
quences de la mise sur le marché 
de ces tabacs inférieurs V Noua 
nous plaçons simplement au point 
de vue du cultivateur. Incontes­
tablement l'impossibilité de l'éta­
blissement d’un marché régulier 
dont les prix soient suffisamment 
stables, celle aussi, presque abso 
lue, de lairo connaître la qualité 
des bons tabacs, et la proportion 
de ces demie:s est plus grande 
qu'on ne se le ligure généralement), 
et un champ libre ouvert à la spo 
dilation. Co dernier mot a besoin 
d’être expliqué.

S’il s’agit de la vente du tabac 
en feuilles, au détail, le produit 
présenté, non seulement déplace le 
tabac de qualité supérieure, mais 
nuit à la réputation de ce dernier 
que le client a trop de peine à se 
procurer. Il semble que la règle 
mentation de cet étrange commer

Le Restaurateur
de Robson

*

V
IfiJCtGm JOLIETTE.un

I.S1
VI-C0I1

..A
I HOTEL WINDSOR |

TENU HAH

J. D. DOHION
's'

Rend non-seulement aux che­
veux gris la couleur de leurs 
jeunes années, etc., mais il pos­
sède de plus la précieuse pro­
priété de les assouplir, de leur 
donner un lustre incomparable 
et de favoriser leur croissance.

En vente partout à 50 cents 
la bouteille.

i\r Yt

ISÈ! 15RrÉtaii^atmr dp Robson
or v PI

Coin îles nies St-Paul et île Lanauiliùre —
ISKI I. PROPRIÉTAIRE

L’a ffhiblisaempnt d’un net f—pas 
plus gros que le fil de soie le plus 
lin—enlève au cœur son impul­
sion, sa force et sa régularité. L’es­
tomac aussi a son nerf caché ou 
intérieur. Le Dr Shoop a été le 
premier à déclarer que c’était mal 
de droguer l’estomac, lo cœur ou 
les affaiblis. Sa prescription “Le 
K s ta it rant du Dr Shoop’’ (Dr 
Shoop’s Restorative)—s'attaque di 
reniement à la cause du mal, la 
faib'esse des ni ris intérieurs. Voi 
là sans doute ce qui explique clai 
rement la grande popularité crois 
santé et actuelle du “Restaurant”. 
Les pharmaciens disent que ceux 
qui en font l’essai môme pendant 
quelques jours seulement, peuvent 
se convaincre parfaitement de ses 
précitux mérites. N’allrz jamais 
dioguer vos organes. La seule 
manière sensée et fructueuse c'est 
du traiter la cause de la maladie. 
En vente dans toutes les pharma

4m 4fs

JâPJOLIETTE
' THE JOLIfcTTE UIIEIIIEALCO

LIM1TKI)

L
Chambres spacieuses, tables abon­
damment fournies, service poli, 
salles d’échantillons pour commis- 
voyageurs. Vins et liqueurs de 
premier choix,cigares de premières 
marques.

PRIX RAISONNABLES.
Le rendez-vous populaire de 

tout le monde. 8aûtla

2-
nferur pour le détail :

Agmt séparateur "La Melotte” machine 
Je première classe, garantie. Reçu un lot 
de Poêle de cuisine, manufacturés par Find, 
ley Frères * Oie. Podes garantir et 4 prix 
réduits.

Une visite est sollicitée.

JOLIETTE
PHARMACIE GAUDÏT,

Joliette. P. Q-27I ta
11

I M. H. LEPROHONEtes-vous faible ?
Vous sentez-vous

Fatigué à l’excès ?
Ne vous découragvz pas : c'en votre sang qui a 
besoin d'être régénéré, enrichi, c'est votre sys­
tème nerveux qui a besoin d'être remonté, c’est 
tout l'organisme qui a besoin d être stimulé. Ce 
stimulant, ce régénérateur, ce reconstituant,vous 
le trouverez dans le

I

J0U8YT8
DU Dr FRED, DEVERS A l'enseigne du Gaudendar, IGavlan

POUR LK8 KSFAXTS
Demandez toujours ce sirop, car c’est le 

meilleur pour le sommeil, la dentition, 
tre les coliques et diarrhée.1 

En vente partout.

Dépôt 1440 Boni Bt-Lsorent. Mont-
2timralac

HOPITAL A JOLIETTEi
! con-. .Vous prenons plaisir 1 vous annoncer que 

1 Hôpital Saint-Kusèbe des Scaurs de la Pro­
vidence de Joliette est ouvert et prêt à 
voir les malades.

On y traite tous les cas de médecine et de 
chirurgie.

De 9 4 11 heures, tous les jours, se fait un 
traitement spécial des maladies des yeux, du 
ntz, de la gorge et des oreilles.

Pour renseignements, s’adresser 4 la Rérde 
S (FOR OSIER, Supérieure de la Providence, 
5C, rue Notre-Dame, Joliette.

Téléphone 6t.

5 rece-

.fitm rdal.

|fin r/po CIE. GLB. TRANSATLANTIQUE
ci»». Dx Nsw-S ùïk AC Davkk-Pahis (France) 

Dffxirt chaque jeu,h A 10 h. .-t. .M
I

if Le plus aucun des Vins Médicinaux

dont l’usagn »o trouve tout indiqué aux Anémi 
que», aux Dyspeptique», aux Convalescent» ; aux 
jeunes hiles et aux femmes dont les fonctions 
sexuelles nécessitent l’emploi d’un tonique 
éprouvé.

CACHETS DU Di FHED. DEHFDS La TOURAINE, 1 Avril
La LORRAINE, 8 » T „

COXTB1 LK MAL DE TKTR u provenck! is « C,.0UP arrCté positivement
Ces cachets sont d’une efficacité telle La SAVOIE, 22 “ en _0 minutes par le “Remède du

qu'ils guérissent en 5 minutes de tous maux _ Dr ohOOp Contre le Croup" (Dr.

gEHgHEB sêSas SSïïH
GENIN, TRVDKAO k ciE. lal8e- Un sirop sûr et agréable. 

22 rue Notre-Dame Ouest, Montréal. CtS. En Vente dan» toute» le»
I pharmacies. 4m 4f»

ISolan

A. TOUSSAINT & CIE., dkpositauis mm
QUEBEC.ï llfjno Dépôt : 1449 Boni, St-Laurent, Moet-

26mrila Mjanjno

3
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Capital $4,000,000.
Capital payé, $2,500,000

Réserve $2,150,000.

S! Ml //* U BANQUE O'HOCBBlâCâ56 /\ sra# </>
Paiera ou capitalisera à l’avenir lesHICK"—I

Intérêts sur Dépôts d’Epargne,
_____ 1er JUIN, 1er DECEMBRE
$100 SUFFIT PO! B AVOIR llICÔlFK A CETTE BANGUI

o tux rots
PAR ANNEE.i

NICWf/<

ÆüE

r.\

r%r*
« •X1

Tout le monde devrait prendre eu sérieuse consi­
dération cet avantage de commencer à faire des 
économies : Une piastre ($100) mise à l'Epargne 
peut être le commencement do l’aisance sinon de 
la fortune........................................................

s
%

Lkh Directeurs dk oettk Institution 
F. X. 8t Charles, Président ; It Biokerdike, Vice-Président • Hon. J 
D. Rolland, J. A Vaillanoourt, A. Turcotte, K. H. Lemay, J M. 
Wilson, M. J. A. Frendergaet, Gérant-Général ; C. A. Giroux, Gérant : 
G K. Dorais, Inspecteur.

Sp&dalitô : Emet de» crédit» commerciaux et des lettres circulaires pour 
le» voyageur s, pay able» dan» toute» <,„* partie» du monde.

H. Beaumier, Gérant, Joliette.

SONT !»9 ' VlM 000
ST Michel

4f
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. AuCHAPUT FlLSoClL. SEUL3 -AGENTS, 
MONTREAL 'SV*j
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U BANQUE NATIONALE^ La Lutte pour le Vie n’a jamais été plus intense qu’à notre époque. Nous dépensons sans compter 
forces et notre énergie au service de notre ambition de parvenir, d’obtenir de l’avancement, de 

conquérir 1 aisance sinon la fortune. C’est une tension perpétuelle du cerveau, des muscles et des nerfs, 
dans cette course affolée et déprimante qui s’appelle la lutte pour la vi 

reconstituants et un régime tonique incessant.

inos FONDEE EN (660
■%

Capital Versé $1,800,000 ltcserve el Surplus $814,000
One Succuna'.e a ete ouverte a Parli, France, 7, Square de l'Opera, 

le 1er Septembre 1907,
■m

et qui réclame d’énergiques ?
% Achats de traites, paiements télégraphiques, encaissements, crédits com­

merciaux, effectués au plus lias prix <lu change.
Informations tourmes aux industriels et commerçants relativement aux : 

marchés et débouchés propices aux produits canadiens.
Nous avons l'honneur de vous informel quo notre Etablissement possède j 

un service spécial, pour la réception des VOYAGEURS et PORTEURS 1)E LBT-I 
I IIl'IS DE CREDIT.—Nous émettons les lettres de crédit CIRCULAMES | aya- 
bles dans le» principales villes du monde. Nous avons établi un service de chè­
ques ei billets, payables chez nos corn s) ondiinls, et n'exigeant que d’être CON-
TKËS1GNES POUR EN RECEVOIR LE PAIEMENT.

Nous sollicitons lu visite des Canadiens a nos bureaux & Paris. Ils seront 
reçus avec cordialité et empressement. Notre salon d'attente, lecture et corres­
pondance, est amenage avec tout lo confort desirable et est muni des principaux 
journaux politiques et linonciers du Canada.—Nous recevrons, chaque jour, les 
cotes îles Bourses eu n a lien lies et américaines.

LE VIN ST MICHEL
-r-

répond à toutes les exigences de notre organisme surmené à l’excès et qui réclame impérieusement des 
réconfortants puissants, actifs, immédiats, capables de soutenir l’effort en régénérant le liquide 
cier, le Sang, principe de vie, source cl'énergie.

L’usage régulier du VIN ST-MICHEL donne des forces et soutient l’énergie 
pas de succès possible dans la vie.

«pi

nourri- -a
%9 Système de fcanqte canadien. Fa: de délais ni retards dans l'expéditionsans laquelle il n’y a m des transactions-

FRED. J DO RION, Gérant, Joliette, QuéAoûtla

Le VIN ST-MICMEL se prend à raison d'un verre à bordeaux 

avant chaque repas et chaque (ois que le besoin s'en fait sentir. PANDORA de McCLARYi
1 >

MontrealBoivin, Wii.son A:. Cm, Aoünts Generaux,
.

F il:K A ST !■:« N 1»KI'< ; < C ».. Ai.knt- i-oru ils KtaTs-I’nim. BOSTON, l’.S.A.
ANDORzV est reconnu 
pur plusieurs milliers 

de personnes qui en font 
usage, le meilleur potile et 
le mieux tini, avec set au 
charbon. Mieux que tout 
autre.

Allons voir avant d’acheter 1

i I?mmLL:' /ITT-à

rr_
moins rn proportion de lal gran­
deur de su mis-iion, en raison des 
tcviccs qu’il est appelé à rondre.

Les sacrifices do temps et d’ar 
gent quo s'imposent ceux qui en 
assument la direction et la respon­
sabilité, soi t au dessus de toute 
évaluation.

Conséquemment ceux qui tra­
vaillent à son maintien pour le 
bénéfice exclusif do la foule, ont 
un droit acquis au patronage des 
intéressés.

Cet avancé no souffre aucune 
réfutation.

Il nous importe donc do soutenir 
days la pleine mesure de nos for­
ces, un journal sensé tout à notre 
disposition, tout à notre avantage 
et tout à la sauvegarde do nos in­
térêts.

C’est notre protecteur naturel 
tant qu’à notre langue, notre foi 
et notre religion.

L’Etoile ou Nord pour sa part 
n’a guère à se plaindre, il est vrai ; 
mais le nombre do ses lecteurs ne 
sera jamais trop grand. Nous te­
nons à co qu’elle pénètre partout 
et qu’elle rscrute des abonnés dans 
les endroits où l'on semble encore 
ignorer, sinon son existence, du 
moins la facilité de ses conditions 
d’abonnement. Qu'on nous per­
mette de vous les rappe’er : Dans 
Jolietto et un rayon de 40 milles, 
50 cts par année ; en dehors des 
limites de ci rayon, 75 cts par an 
née ; aux Etats-Unis ou ailleurs 
qu’au Canada, §1.00 par année, in­
variablement toujours payable 
d’avance, dans tous les cas.

Aux amis de le dire à leurs amis 
et de nous prêter ainsi main foi te, 
dans une entreprise dont lo succès 
est reconnu, mais dont nous vou­
lons pousser sans cesse l’importan­
ce et l'agrandissement.

Pour terminer, un bien cordial 
merci à tous ceux qui, jusqu'à ce 
jour, ont démontré qu’ils appré­
cient, à leur valeur et mérite, nos 
efforts incessants.

Les avertissements du 
Rhumatisme

une cousine me conseilla d’essayer 
les Pilules Roses du Dr Williams. 
Elle dit: "Je les prends tous les 
printemps comme tonique pour le 
sang et elles font de moi une per­
sonne nouvelle". Après quelques 
hésitations, je résolus d’en prendre. 
J'en pris trois ou quatre boîtes 
avant de sentir du mieux, mais 
après cela il me sembla que les 
chevilles me faisaient moins mal. 
Quand j’en eus pris quelques boi­
tes de plus, je constatai un grand 
changement dans ma condition. 
Non seulement mes chevilles 
étaient mieux, mais je me sentis 
une femme tout autre et mieux 
que je ne l’avais été depuis des 
années. Parlant do ceci à un mé 
decin plus tard, il me dit que, sans 
contredit, les Pilules Roses du Dr 
Williams m’avaient enrichi le sang 
et chassé la maladie douloureuse".

Non seulement les rhumatisants 
mais tous ceux qui souffrent par 
suite d'un sang faible, aqueux ou 
impur, peuvent se guérir en en 
ployant judicieusement les Pilules 
Roses du Dr Williams. Vendues 
par tous les marchands de remèdes, 
ou par la poste à 50 cents la boite,

ou six boites pour $2 50, de The 
Dr Williams' Medicine Co., Brock 
ville, Unt.

- ——- ZLE JOURNAL i r* . :

L’utilité d’un journal dans toute 
localité est incontestable. C'est, 
tout bien considéré,l'intcrmédiaii c 
attitré le plus puissant auquel on 
a recours dans bien des occasions. 
C’est le distributeur obligé et in­
telligent de toutes les nouvelles 
qui sont de nature à intéresser le 
public. Aussi, au jour où il doit 
paraître, est il attendu par ses lec 
leurs assidus, comme un dispensa 
leur impartial do renseignements, 
dont on est toujours affamé,sur les 
grands ou petits événements pro 
pres 6 exciter la curiosité, ou à 
attirer l'attention. Son influence 
est considérable pour ne pas dire 
prépondérante. Sa voix te fuit en 
tendre aux quatre coins de la ré­
gion qui forme son principal do 
maine d’action et traverse souvent 
les mers pour porter par tout le 
monde,l’enseignement, la lumière 
intellectuelle,le fruit des iéflexions, 
des penseurs de premier ordre, 
ainsi que le rayonnement do la 
pensée humaine.

Au foyer domestique, dans le 
sanctuaire do la famille, à travers 
le tourbillonnement des multiples 
et accaparantes préoccupations de 
la politique, sur le vaste champ 
des affaires dans toutes les bran­
ches, en matières religieuses, civi­
les et judiciaires, quelle autorité et 
quel investigateur, quel juste ob 
servateur de tout ce qui nous tou 
che ou de près ou de loin, par in 
térét direct ou indirect I

En üq de compte, un journal 
c’est un éducateur du peuple, soc 
guide le plus fermement dévoué, 
le défenseur désintéressé do toute 
les bonnes causes, l’ami de l'ordre, 
le protecteur de la paix, le gardien 
fidèle de toutes les traditions di 
goes d’être transmises d’une géné­
ration à l’autre, un conseiller pru 
dent dont les avis peuvent nous 
être utiles en maintes difficultés.

Sous toutes ces considérations, à 
tous ces titres divers, on lui doit 
donc un encouragement égal, au

Le froid, le mauvais tcmp3 amè­
nent les douleurs, mais la 

source du mal est 
dans le sang

Le temps froid et humide amène 
les élancements et les douleurs du 
rhumatisme, mais n'est pas la 
cause réelle do la maladie. Le 
mal est enraciné dans le sang et 
ne peut être guéri qu’en l’enrichis 
sant et eu chassant l’acide empoi 
sonneur du système. C’est là 
une grande vérité médicale dont 
chaque rhumatisant devrait tenir 
compte. Les frottements etautres 
applications extérieures ne peuvent 
pas guérir le mal — ne pouvant 
pas atteindre le sang. Le malade 
ne fait que perdre un temps pré 
deux et son argent en f lisant Tex 
pôrienco do cette méthode de Irai 
tement—tardis que le mal ne fait 
que s’aggraver tout on devenant 
plus difficile à guérir. Il n’y a 
qu’un moy-m tùr de guérir le rhu­
matisme—l’emploi des Pilules Ro 
ses du Dr Williams. Elles le pu­
rifient et le forti fi mt, et déracinent 
ainsi la cause du mal.

Madame S. Bailey, Newcastle 
Creik, N. B., dit: "Durant l’été de 
1906 je devins estropiée par suite 
dune douleur aux chevilles du 
pied. Pensant que le mal allait 
passer, je ne me fi i pas soigner par 
le médecin, mais je me servis de 
liniments pour soulager la douleur 
et l’en fl ira. Au lieu de diminuer, 
!e mal augmenta et je con* Itai 
alors le médecin qui dit que c'était 
une attaque de rhumatisme articu 
taire et il me tràita pour cette ma­
ladie. Au lieu de s’en aller, la 
douleur et l’en fl ure devinrent pires, 
au point que je pouvais à peine me 
trainer dans la mahon. Eu me 
levant le matin je ne pouvais pas 
me supporter sans souffrir des don 
leurs extrêmes. Ayant essayé tant 
de médecines sans résultats, je 
commençai à croire que je dévala 
rester à jamais infirme. Un jour

; v/r-_DECES
'’■VI

*A St-G«bniel do Brandon, lo 1G 
Mara 1909, Joseph Henri Anatole, 
enfant de M. Adélard Moyen.'uli 

La sépulture a eu lieu le.lende 
main, mercredi, le 17 du courant.

li i
COURCHESNE & CHAPUT,

MARCHANDS DE FER

45 Notre-Dame, Joliette.SEULS AGENTS
KniatUn—Demandes le bière “Dawes," La 

chine, la marque du “Petit Cheval." J.
24slanJ. Soumis, agent. Coiires-Forls et PoêlesENCÉLÈBRES ACIER

Savon de Castille ->•**!« ou un cofîrr- 
ort n'ftchttriit 

rarement.
K' ' notre tmirque.

VnlTRrvrr-risQ
uns dr succès.

"La Vertu” ^ Direct de notre fabrique an clivnt. Vendu avec
t'-r-..»..—garantie c<un]i1ète. I.a m.ir<|ue Chapleau veut 

I —I ; dire . l'erfeclion, Solidité, Kcononiie, Sûreté.

|f|
%Ce qu’il y aile mieux sur le marché. 

Il ne brûle pas le linge et n'ahlme 
pas les mains.

En vente dans le» meil­
leure» Epicerie».

LARORTX. «ASTIS â HT Lttl. «nsTRRAU DiitrU'iitenre Cênému*

ILI.VMRURNF.R LIMITED
• i '.n rt f * mm en - nlrr».a, V-rv'Tilis t 

l it LaI. ir»' nt. .

—3» r T? - mm

SâlS rue dr» tommU<alrrs.7ft rur Nutrr Dame 1st. VMOMTMR AU.

Bien n'est plus ennuyeux qu’une 
toux chatouillante, taquinante, 
asthm itique, ou des bronches. Le 
soulagement lo plus prompt vient 
peut être d'une prescription con­
nue des Pharmaciens partout sous 
lo nom de “Remède du Dr Shoop 
contre la Toux" (Dr Shoop Cough 
Remedy). De plus, il est tellement 
inoflensif que les mères peuvent le 
donner en toute sûreté môme à 
leurs plus jeunes bébés. Lesfeuil-l 
les tendres d'un simple arbuste des 
montagnes donnent au “Remède' 
du Dr Shoop contre la Toux" ses 
remarquables propriétés curatives. 
Quelques jours d’essai vous prou­
veront son efficacité. En vente 
chez tous les pharmaciens. 4m 4f

CANADA ■ FEUBYRRH Compagnie d’Assurance Mutuelle

Assurances en vigueur i $10,8110,000
BYRRH cst non seulement une boisson exquise, mais aussi 

* 1X1X11 tonique et un apéritif sans pareils.
BYRRH cst ,c ri"* ancien 'les vins hygiéniques, sa création 
*■* 1 1X1X11 date de 1866.
BYRRH 0,1 fait nvcc des vins naturels, vieux et généreux, et 

1 1X1X11 «les plantes bienfaisantes choisies,
BYRRH stim“'c l’estomac réveille l’appétit, relève les forces. 

11X1X11 tonifie tes nerfs, donne une vitalité nouvelle A tout 
l'organisme.

BYRRH doit SC trouver dans tous les ménages, car il convient i\ 
1x1x11 tous ; il maintient la santé, active la convalescence. 

BYRRH est fabriqué et cwljoutcillé en France par Violet Frères, 
1 1x1x11 à Thuir. C'est une garantie de qualité. ltuv ez le pùr, 

un verre A Sherry avant chaque repas.
RVP R H t<ir *1 grandeur de la bouteille est le meilleur marché 
*■* 1 1X1X11 des vins toniques et apéritifs.
BYRRH étendu d'eau rafraîchit sans débiliter.

UH
TAUX TRfcS BAS

PROMPTS REGLEMENTS.
BUREAU Cil KF !

9 BUE 8T LAURENT, Montréal.
Demandée no» taux.

».e.CAR3WKt.L,Âgeet
JoLIBTTB, F. Q.

1

31dlan

BRAN DY H' La Vigaudine|Ph. RICHARD
K»M)'C* lr HYRRH. Knvover nout x-otrr nom, r| votre adresse et 10 vt- pour 

lr% frai* ite port et d'emballage, cl doua vous fcroti- parvenir jtrwtuncincut un 
gros échantillon «le llYkklI.

VIOLET FRÈRES, 326, rue St-Paul, MONTRÉAL

cat supérieure A Tenu rte J avertie j elle n a 
pas pareille |»otir blanchir le llnac 
de toile ou rtr coton et enlever Tes
Indies de fruit», thé, etc., etc.

Cêmandêt’la • ro/r# tj/dw.
%»fltlflL Bsaefictsrier, 711 lie homl Hsyil.t#estr#K

/ UL C Kl Ml OIS
COGNA<N

—Aux familles.—Le tonique par 
eicellenoe est la bière ‘‘Dawes", Laohi

24ilan

1

Leaandis-li à votre fournisseurb». J. J. Soumis, agent.
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L’ETOILE DO NORD Chez nous etEchos du Séminaire —Aves-vou* fait prendre votre pho­
tographie per Le Ping- l'ong Photo. 
30 copie* poor 26o, dans 5 positions 
différentes. Profites-en car noos ne 
serons à Joliette poor une semaine seu­
lement. Adresse, rue Notre-Dame, près 
du bureau de poste,

Guéri aux Consultations do la Compagnie Médicale Moro,Autour de nousel vaMlie »ai
Ue nouveau les liais '•d'curylbmie el 

(l’harmonie" ont »e-rn|.li la vieille enceinte 
«lu Séminaire el l’hvmne qui exprimait lu 
reconnaissance «les élèves à Su Grandeur 
Mgr Archambeaull a trouvé de dignes et 
et de sincères interprètes dans: les jeunes 
philosophes de première année «pii «diraient 
en l’honneur de leur vénéré Pasteur la 
séance si intéressante du 17 mars au soir.

Quel hymne de reconnaissance en eflul 
«lue cet eloquent hommage où M. Lionel 
Gravel célèbre en notre évêque l’imitateur 
attentif et lidèle de< vertus épiscopales de 
Sa Sainteté Pie X !

Quel hymne de reconnaissance que ces 
paroles émues où le II. P. Itobergo, supé­
rieur du Séminaire, redit à son bien-aimé 
chef, tout l'amour et l'admiration que pro­
fesse pour lui, le dévoué personnel de sa 
maison.

Monseigneur sentait bien que ces pro­
testations île liliale piété venaient «lu cu:ur. 
Kl c’est avec son eu ur aussi qu'il répond 
en se proclamant aux applaudissements «le 
tous, ce (pie tous savaient déjà, le l‘ère de 
notre

AldUUT HlVill

—M, Joseph Ltohtpelle, qui a pse- 
né 26 ma, su eervioe de M. Edward 
Fieke, comme contre maître, a laissé 
cette position pour cause de santé, Il 
ûiera sa résidence A Ht Jacques de 
l'Aohignn où il a fait l'acquisition de 
la beurrerie de M. Joseph Marion.

— Del le K. Ayotte, modiste en cha­
peaux, informe les Dames et Demoisel­
les de la ville et du District qu'elle a 
ouvert un salon de modes, dans le ma­
gasin de M, André Trudeau, rue Notre- 
Dame près du bureau de Poste et 
qu’elles trouveront chez elle U plus 
grande satisfaction.

—M. Dolphin H'tzinet, marchand de 
meul les, de celte ville, ayant vendu 
«es propriétés ainsi que ron fonds de 
de commerce à M. Gaspard Saneregret 
informe les personnes qui lui font re­
devables de quelque somme d'urgent, 
de bien vouloir le payer hous le plus 
court délai, à sa résidence No 74, rue 
de I.anaudière, Joliette.

Prière «le ne payer seu'oment qu'l 
M. Delphin Ihzinet ou A son épouse.

7mailan

— Le Dr J. C. Bernard, nous prie 
d'informer su nombreuse clientèle qu’il 
part lundi prochain pour l’Europe où 
il va poursuivre, pour l'intérêt et la 
satisfaction d, ses clients, ses études 
médicales A Paris et A Berlin.

Durant les cinq ou six mois q un du­
rera son absence, il a confié le soin de 
si s malades au Dr Wilfrid Daudet, qui 
prendra possession de son bureau

Le Dr Bernard profite d s la circons­
tance pour remercier ses cliente du 
distingué patronage qu’ils lui ont ac­
cordé dans le pa-sé, et il a confiance 
qu’t sou retour ils lui sauront gré des 
grands sacrifices qu'il s’trupote ac- 
tue lenient d ans leur propre luié ût.

Il prie ceux qui ont des comptes 
avec lui de vou’oir bieu venir les ré­
gler avant aon départ

Nous souhaitons, A notre distingué 
concitoyen, un heureux voyag», du 
succès dans ses nouvelles études et un 
plaisant retour sur le vieux eol cana­
dien.

uoxnxnv i
Un an, payé d’avance 
Dana an rayon de 40 milleo 
Pour lea Etata-Unia..............

Le lééaelloe «a Journal n'est pas responsable See 
IISes st des opinions émisas ps> Iss eorveepoadanti.

Km laissai changer votre adresse, as pas oublier 
4-indiquer la ica 4a Vea droit d'oé vous |iestas, Os 
rots lest très ImeartaaL

M. S. Comtois souffrait depuis un an de douleurs d’estomac.75 cte
60c

28;3m.*1.00

Seules les PILULES MORO et les Traitements des Médecins de la 
Compagnie Médicale Moro lui apportèrent du Soulagement.

—L’Arome du Brandy “Pellisaon" 
fait les délices des jeunes et des vieux.

30maijno

—Chance unique. — M. J. Ad. 
Renaud, avoaat, ayant décidé do se 
construire une nouvelle maison, offre 
de disposer à vente privée, pour s'évi­
ter le transport de son ménage, une 
partie de l'ameublement actuel de sa 
résidence, tels que set de salon, side­
board, cadres, porte-chapeaux, biblio­
thèque, bureau, armoires, tapÎH, pré­
lats, etc. Prix modérés et termes 
faciles. llfjno

i'IVOIU BU I9BB,

Monsieur Comtois était malade depuis un an et 
son état de santé allait toujours de mal en pis. Deux 
ou trois médecins l'avaient traité sans amener de 
soulagement à toutes ses douleurs qui devenaient 
de plus en plus atroces. Il souffrait de mauvaises 
digestions et du véritable martyre qui s'en suit. 
Tout cela, il va sans dire, était préjudiciable aux 
travaux ordinaires de sa vie. Il eu était rendu à 
ne plus être capable de travailler et il ne pouvait 
demeurer dans cette condition, puisque les traite­
ments des médecins consultés dijà ue lui faisaient 
pas de bien. Il voulut chercher ailleurs les moyens 
d'enrayer le mal.

11 décida d'aller consulter les Médecins de la Com­
pagnie Médicale Moro. Tous les conseils qu’il 
reçut, il les mit fidèlement en pratique, il prit les 
Pilules Moro régulièrement et ne retarda pas à cons­
tater que son état s’améliorait.

Monsieur Comtois est maintenant fier de sa gué­
rison, il a repris activement et avec joie son tra­
vail et il veut que tous ses amis sachent de lui ce 
qu’il doit aux Pilules Moro et aux conseils des 
Médecins de la Compagnie Médicale Moro. Aussi, 
a-t il donné, avec autant de plaisir que de recon­
naissance, l’attestation suivante de sa complète 
guérison.

Voici ce qu'il nous dit :
"Je vous écris ces quelques mots afin de vous 

faire connaître ce que les Pilules Moro ont fait pour 
moi. Lorsque je nie suis présenté aux bureaux de 
la Compagnie Médicale Moro, il y avait déjà un an 
que j'étais malade. Je m’étais adressé à plusieurs 
médecins, mais sans succès. J’ai pris les Pilules 
Moro, j’ai bien suivi les conseils des Médecins de 
la Compagnie Médicale Moro et je n’ai pas tardé 
ainsi à me guérir tout à fait. A présent, je me 
]H>rte aussi bien que u'iiuporte quel jeune homme. 
Je dois donc la santé aux Pilules Moro que je recom­
mande à tous ceux qui souffrent comme moi, ” 

STANISLAS COMTOIS,
Saint-Edmond, Co. Bertliier, Qué.

JOLIETTE, JEUDI, 25 MAKS 1909.

)Bulletin Religieux 1.8m 3f

JA un télégramme d’hommage, en­
voyé à N. T. S. Père le Pape Pie X 
par Sa Grandeur Mgr Archatnbcault, a 
l’occasion de la Saint-Joseph, Monsei­
gneur a reçu la réponse suivante :

m(.'«'Si In i»*rnps
r|* répéter mot de Tertulllen : Nemo
tain j»atrr.

De Léon XII! M ()in**r Lndoucmir duns 
un pieux élugv uxultn la philosophie reli­
gion se, politique 1*1 social»? qui a si bien 
mérité au regretté Pontife I** titre sublime : 
Lumen in cœlo.

Pour de# travailleurs nul chant ne pou­
vait être mieux choisi que Les Abeille*» de 
Léo Delibes, (/est avec un unisson vrai­
ment admirable que ce beau ch * ur a été 
rendu. I)' lirions sa part de mérite au It. 
I*. Lcprohon, c. e. v., qui avait bien voulu 
accepter de h* preparer.

Iles travailleurs avons-nous «lit. Nous

V— Un bon ferblantier-couvreur, trou 
vera un emploi immédiat et permanent 
en M'adreeesnl à M. J A. Landreville, 
de Berthierville Bons ga^es pour un 
homme compétent. M. Landreville a 
besoin aussi d'un apprenti.

“Rome, 20 mars 1909 
A Met l'Kvtque de Juliette.

Saint l’ire vous remercie, bénit tout 
diocèse.

wiIY Ih.
%18fjno t) 5Card. Merry del Val.”

*r*

La retraite des dames et des demoi­
selles s’est terminée, dimanche dernier, 
par une cérémonie toujours fort im­
pressionnante, celle de la réparation 
au Cœur compatissant de Jésus-Hostie. 
J .a môme cérémonie sera répétée, di­
manche soir, d la clôture de la retraite 
des hommes.

—VOTRE VUK ! VOS YEUX !- 
Il vous sera urgent de venir visiter 
notre département d'optique «i vous 
remarques que votre rue diminue, si 
de fréquents maux de tête où des dou­
leurs dans les yeux sont pour vous des 
ennuie.

Dans les ose de presbytie, hypermé­
tropie, myopie, astigmatisme, strains 
me, etc., seront parfaitement traités 
tous la direction de M H Prévost, 
opticien réfractioniste diplômé.

Notre salon d’optique est ouvert 
tous les jours et le soir de 7 à 9 hrs.

Pharmacie Gaüdkt, 
Joliettu

i
; #

XVI af
ii avons pas lit‘soin «i'uutro prouvr pour 
établir la ju*• t»*~- •• «I•• tt#• appellation quo 
la fur to argumontiilioii quo nous préson- 
t‘*nt lo ooiiragoux •olvfvniloris" .M Darnion 
Itobort *•{ los habiles ‘'nrgiionlos*’ M M. 
William llonmlry et Avila Barrfltv, A lin 
do prouver tout l'intérêt qu'il avait pris à 
co soleim.il «Jofuit Monseigneur ajoute un 
faisceau <!«• prouves nouvelles qui « onlir 
mont «le l.t ni j* 1 u*■ ferme encore la vé ra­
cité «lu témoignage in«livi«fuel et uni vert •[ 
«les hommes •

% iïy
« 43* ir

Mardi après-midi, Sa Grandeur Mgr 
Archambeault a réuni à l’évtché les 
hôteliers de la ville et les marchands 
qui ont des licences de magasin. Tous 
étaient présents. Sa Grandeur leur a 
parlé des devoirs importants qu'ils ont 
â icmplir, et de la part qu’ils peuvent 
avoir dans le mouvement général en 
faveur de la tempérance.

• •
I.cs hommes et les jeunes gens sui­

vent avec beaucoup de piété la retraite 
qui leur est donnée cette semaine A la 
cathédrale. I.'assistance est très nom­
breuse, surtout il l'exercice du soir, et 
sc montre très attentive aux sermons 
pratiques des révérends Pères Gcorgcl 
et LcVacon.

»• #
Dimanche, à deux heures, Sa Gran­

deur Mgr l'Evêque présidera au nou­
veau couvent des religieuses des Saints 
Cœurs de Jésus et de Marie, la céré­
monie d'une prise d'habit. Cinq pos­
tulantes, toutes du diocèse de Juliette,
revêtiront l’habit de cette communauté.

#
# #

Au noviciat des Sœurs de la Provi­
dence, vingt-sept postulantes ont pris 
hier le saint habit. Voici leurs noms : 
Mettes Marie Azélie Trudcl, Marie- 
Anna Savoie, Marie-Alice I lamclm, 
Marie • Flore Magnan, Marie Louise 
J la moi s, Marie-Anne Masse, Albina 
< loyet, I lorentine Sincerity, Salorné 
Thibodeau, Marie Jolicœur, Georgian 
na Chevalier, Marie-Alice Forest, Ju­
liette Geoffroy, Eugénie Gauthier, Ma­
rie-Ange Fontaine, Kose-Alba Mucliar- 
nie, Mane-Cordélie l'agé, Marie 1 .as- 
salle, Marie-Yvonne N oiseux, Aurore 
Généreux, Marie-Ix.niisc Ainault, ltéa- 
trix Mondor, Méala Faquin, Denise 
Bazinct, Anna Gadoury, Uerthe Des- 
haies, Diane Simard.

Ce matin, Mgr l'Evêque a présidé 
une cérémonie de profession religieuse. 
Huit novices ont prononcé leurs voeux _

M.uie Ixruise Mathieu, dite Sœur 
Gcorgiarmc, de Saint-Bruno de Gui­
gnes , liernadette Mailloux, dite Sœur 
Marie Célina, de Saint-Harthélcmi . 
Maric-I xniisc Goulet, dite Soeur Marie-’ 
Aldémar, de St-Henri de M ascouche ; 
Augustine Magnan, dite Sœur Agnès 
de Rome, de Saint Alexis , F.va Rivet, 
dite Sœur Alfred du Sacré-Cœur, de 
Saint-Paul , Alphonsinc Savignac, dite 
Sœur Hélène de Hongrie, de Berihier ; 
Florida Perreault, dite Sœur Maric- 
Amalberge, de Samtc-Mélanie ; Rose 
Anna Lavallée, dite Sœur Marie-Oli­
vier, de Saint-Culhbert.

Le sermon a été donné par le K. P. 
Renaud, S. J., prédicateur de la re­
traite.

Z
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A lorn- !•“» tal«'iitn«‘ii\ a« t«Mirs qui ont

I *• il il lus r«‘»l»*s «la us v osieur 1* A iiruôii i**r' 
'!*• Botrel, nous voudrions u< < order salon 
h'S ino«l«?sl<‘s sou hii il m «!«• l'un il'ciilro 
h's ê|»«uleltos d'oIliciiT. 
ptnssam ♦? nous leur prodiguons félicita­
tions ft uncourngf'iitfiiis. 
noms : MV A llobi-rt. K. Pielto, IV NI»» 
notlf, A. Soucy, .1. Chnrbonmuiii, 1. Si 
card. A l'mrier. Il Allard « t A. Boucher 

l fi mot pour i ' timor not im| i«ions 
J/nr oliin mtininUëi jtic*tint.

—La plu» oranuk Brahhsri* du 
pays.—l)«wr-s le Co. Ltd. Laohioe. 
Cetto maison de progrès s’est vue obli­
gée d’agrandir considérablement, son 
établissement afin de pouvoir répondre 
d la demande toujours croissante pour 
leurs produits. C'est oe qui a été ac­
compli il y a quelques Lemp», en ajou­
tant à leur emmagasinage réfrigérant, 
une centaine de réservoirs d'une capa­
cité dm cinq mille gallons chaque. Lu 
bière de cette mirque (Le Petit Che­
val) est certainement la plus pure, la 
plus nutritive et le meilleur tonique du 
genre qui soit possible de produire. J. 
J. Soumis, aged. 24s 1 an

—La Maison Blanchs étant louée à 
une grande institution et financière de­
vant être livrée pour le 15 avril pro­
chain, M. G. (J. M. Coutu, offre en ven 
te sans réserve le fonds de commerce de 
MM. Bourgeois k Tlnbaudeau, ainsi 
que les fixtures, telles que : vitrines de 
comptoirs, IUnos, Rideaux, eto , au si 
un beau miroir, cadre diré4i x G pieds. 
Qu'on ee le dise et venez voir nos prix 
pour en juger.

M. Stanis. Comtois, St-Edmoiul, Co.BovUiier, Que.
X -iin |i«ur<

CONSULTATIONS GRATUITES.—Adrosez- 
vous par lettres ou personnellement au No 272 rue 
Saint-Denis, Montréal, si vous désirez avoir des 
conseils au sujet de votre santé. Les Médecins de 
la Compagnie Médicale Moro vous donneront, tout 
à fait gratuitement, les informations nécessaires 
pour l’emploi des Pilules Moro et vous indiqueront 
un autre traitement si votre maladie le requiert.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les 
chauds de remèdes. Nous les envoyons aussi par 
la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur récep­
tion du prix, 50c une boite, $2.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées :
COMPAGNIE MEDICALE MORO,

272 rue Saint-Denis, Montréal.

—Cheval a vendue — Magnifique 
étalon il» 1 ans, poil rouge doré, gran­
deur 5 pieds et II pouons, pas tuteur 
10-25 livres, descendant de “(lazutte’’ 

’2,07J et d oue f. him use jument de 
Bien dompté pour U voiture 

légère et de charge.
Ce cheval promet beaucoup pour la 

M’adresser nu bureau de l'E- 
25m 2f

En faveur des pauvres de Joliette

Los différent» collecteurs do lu 
St-Vincent de P/ml ont recueilli 
dis membres do cette société et de 
plusieurs souscriptions généreuses 
dos citoyons, à travers la ville, le 
joli montant de §112020 qui ho ré 
partit comme suit :

MM. Auguste Belleville ot Abort 
dins Miroault, ont collecté sur la 
rue Baby ot la partie du Grand 
Nord le montant do §18.30. MM. 
1). Archambault et M. (J. C. M 
Coutu, sur les rurs Kabro et .St 
Louis $20Ü5. MM. C. A Bn-jo i 
ot Jules Breton, sur la rue St Via 
tour .M M. Albert O or vain er
H zésr Lnpiorre sur la rue Manseau 
$50 00. MM. Ilildedge St G orgis 
ot M II. LeprohoiiHur la rue Nom - 
Dame $nf>.4f> MM. Geo. I) sUo 
clics et Alfred Boucher, sur les rU 
ces Bourget et Laval trio $20 00 
MM.Camille Btrretto et Joseph U11 
fresne, sur la rue St dis Borromee 
$12.20 MM. Azane Boucher et 11 
Chovalier, sur la rue do Lansudro 
ro (partie est) $”.2 55. M M. Joseph 
Chovalier et II. Protean sur la rue 
de Umaudiére (partie ouest) $12 80 
MM. Edouard Lauzon ot II Uos- 
marats sur les rues St Antoine et 
dos Carrières $10 00 MM. Jo-o, h 
Boll 31080 et Ko.ix Chartier, au vil 
age dos Elamands $0 80

M M. les collecteurs ont remis 
ces différents montants entre los 
mains du secrétaire trésorier do lu 
Société do St Vincent do Paul, M. 
Auguste Belleville qui on 
réception avec reconnaissance, pur 
la voix do VEtoile du Noun

Un cordial merci est adressé 
aux différents membres qui ont 
payé lour souscription, ainsi qu'aux 
âmes charitables qui ont coopéré 
H cette œuvre.

Les OraciKits de la St Vin 
cent de Paul.

I:ac-Slmllè d’une boite de Pilules Moro.
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—Si vous piispiz sur lu Place du 
Marché, arrêtez-vous durant quelques 
minutes devant l’une dos vitrines du 
magasin de M. Albert (lervai*, libraire, 
et examinez attentivement les 1 l ta-
h'eaux sur l’alcoolisme c|U> y sont ex­
posés. — Madam 3 A. Deschéaes, mu Bal 3, 

13 Place Lavaltrie, Jo'iette, informe 
les Dames et Demoiselles de la ville et 
de la campagne, qu'e'le fera son expo 
sillon de modes de chapeaux du prin­
temps et de l’été, jeudi, vendredi, su 
medi, les 1, 2, 3 avril 1909 et les jours 
suivants.

:■“!*! Beaux GâteauxSte-Emélie de l’EnergieVous y verrez les différentes phases 
de la vie de l'ivrogne, qui sans s’en 
apercevoir, s’a baisse a celle habitude 
mllme, cause tant de peine A sa l’a mil 
le, la réduit à la plus grande pauvreté, 
le conduit â tour leu vices, fait le dés­
honneur de son

— Cll AN UK MINT DK LOUAI..—Mes 
dames et Mes iemoi-elles. Si 
Uz profiter dune bonne occasion de 
vous procurer vos chapeaux de prin­
temps à bon marché, vous t rouvert z au 
salon de modes de Mademoiselle La 
freoière, une réduction de 5U peur cent 

n'importe quel chapeaux. Cette 
vente durera du 2G dm oe mois

et uc la Bonite Pâtisserievous vou­

dra Fleur PréparéeM. Jean Bszinet, cultivate»-, 
est décédé en cette paroisse le 19 
mars, à l'âge de 29 ans. Le défunt 
laisse pour déplorer sa perte une 
épouse et 3 c nfants.

Les funérailles ont eu lieu le 22 
du courant.

XXX
DF DR0D1F, est sans rivale-pays,

de pleurs A sa femme et A ses enfants, 
détruit sa santé, souvent lui cause la 
mort, fait perdre les plus belles espé­
rances A sa famille, eto., etc.

C’est pour aider l'œuvre de la Torn 
péranoe et seconder les efforts de 8» 
Grandeur Mgr Arohamboault, de notre 
clergé et de no-, zélés prédicateurs de 
la retraite que cette série do tableaux 
sur l’alooo isme est exhibée.

Puissent ces représentations faire 
coin prendre A notre jeunesse tout le 
danger qu’il y a pour eux de s’abandon­
ner A ce tléau dévastateur.

verser tant
Sur reception de 12 tncs vides 
ou plus, nous vous enverrons 
une très jolie prime......................

Venez voir et vous jugerez vous mô 
mes de la qualité et de la nouveauté 
de ces chapeaux. Elle aura aussi une 
spécialité dans les articles de fantaisie 
tels que oolloti, gants, bas et corsets 
pour femmes et enfants Aussi une 
grande quantité de coiffures pour en­
fants. Plumes d'autruche, Leurs, ru­
bans, broderies, soiries de toutes sortes.

Madame Deschênes remercie cordia­
lement d'avance, les personnes qui vou 
dront bien lui faire visite durant oes

25iu 2fl

sur
au pre

mier de mai, date A laquelle elle trans- 
poitera son salon de modes au-dessus 
du magasin de M. J os. Valois. 25m2f

BROME & IIVRVIE, - H rue Blrury, 
__________ MONTREAL. I\Q. __________

— M. Albert Forest, boulanger de 
Hawdoo, annonce aux citoyens du com 
té de Montcalm, qu’il a constamment 
en vente, toutes sortes de pains de fa­
mille et du fantaisie, galettes au beur­
re, | tUisseriog de toutes sortes, foin, 
avoine, grue, fleur, etc. Le tout au 
même prix qu’à Joliette.

The Royal Bank of Canada
jours d'exposition Etat financier fourni au Gouvernement le 

31 Décembre 1908.
i

—Un bon ferblentier-couvreur,sobre 
et travaillant, trouvera nne position 
permanente, en s'alretsamà M. Oné- 
sime Veieillette, ferblantier, Louise- 
ville, F. Q.

— OUVKRTURE VIT PRINTEMPS. — 
Au salon de modes de Mme J. N. Lan- 
dry, les 1, 2, 3 avril.—Mesdames,— 
Nous inaugurerons jeudi l'ouverture 
dos modes printanières. Notre expo­
sition de modes, toujours attendue 
impatience, sera cette année, d'autant 
plus attrayante que les modèles imper 
tés, soumis à votre approbation elles 
exquises créations de

— Au pub’io en général, ft principa­
lement aux liâmes et Demoiselles — 
J’ai le plaisir de vous annoncer Mes­
dames et Mesleuioiselles, que j'ai ou­
vert un sa'on de modes, en haut du ma 
gasin de M (î. U M. Uoutu, et que je 
tiendrai A oel endroit, un choix complet 
et varié de modes d’un goût rare, tels 
que formes, plumes. Il surs, rubans et 
tout cela A des prix très modérés. Je 
porterai une grande attention aux ré­
parations de chapeaux et je friserai 
les plumes

Pour vous en convaincre, je vous in 
viter.ti sous peu A venir voir tout un 
étalage de chapeaux garnis, d'une re­
marquable beauté, modèle français, en­
fin tout ce que U mode de l!)U'J aima 
giré de chic et de nouveau.

Je remercie toutes les p ronces qui 
ont bien voulu m'encourager jusqu'Ace 
ce jour, et je les invite, ainsi que le 
pub te en général, A me continuer cet 
encouragement N’oubliti pas que mon 
stock est entièrement neuf et ne con 
tient aucune vieille marchandise. Ve- 
net me voir avant de placer votre com­
mande ailleurs et voua trouvere* sûre 
ment satisfaction citez moi

PASSIF :ttcu use
Capital payé.............................................................
Fonds de réserve.....................................................
Profits non divisés..................................................
Dividende No S5 payable le i»r Janvier 1909
Billets en circulation..................... .........................
Dépôts............................................................................
Dû à d’autres banques..........................................

• $0,900,000.00
4,600,000.00

78,685.26
• 97,500.00
• 3,556,432.65
• 37,543,671.59

693,921.45

aveo
Maison à vendre ou à louer

La maison privée, ancienne résiden­
ce de M. Frs. Dugas, rue Manseau, 
aveo toutes ses dépendances : le tout 
en parfait état. La propriété contient 
4 lots. S’adresser à M. Louis Düoab, 
Montoalm, P. Q.

nos propres mo­
distes, ne pourront probablement plus 
vtre reproluite et ne seront certaine­
ment pas hurpassés.

Nous espérons que nos tissus nou­
veaux pour les toilettes du printemps 
et toutes les jolies choses étalées parti­
culièrement pour vous Mesdames, fe- 

votre admiration en vous permet 
tant d acheter de* marchandises vrai­
ment jolies pour la nouvelle saison.

Venet Mesdames, visiter notre expo 
sition ot y trouver votre profit.

M me J N Landry, 
llue Mauseu Joliette.

* •

SOCIÉTÉ D'UNE MESSE 
Evêché de Joliette, 

le 22 mats 1909.
M. l'abbé J. A. lloissonnault, curé 

de Saint-Johtisbury, diocèse de Bur­
lington, décédé le 8 de ce mois, était 
mcinbtc de la Société d’une messe.

$50,470,210.95
25m 2f ACTIF :

Exlenison d’un nouveau telephone

I>a Cio Téléphone Bell h toi miné 
sa nouvollo ligue do téléphone h 
lorgne distance outre Joliette et 
St Emile, Comté do Mon tuai ni, ce 
qui hoir d'uno grande utilité pour 
lo public.

Argent en main...................................................................
Billets et Chèques d'autres banques...............................
Dû par d’autres banques................................................
Débenturcs du Gouvernement et de Corporations

Municipales............................................................
Débenturcs de chemins de fer, Bons et valeurs...!"!
Frets à demande sur Bons et valeurs....................!%%!
Dépôt au Gouvernement pour la garantie de la circu­

lation.......................................

$6,982,061,49 
2,985,74'-JS 
:,305,905 47

2,693,101.20 
4,501,489.26 
3,286,141.29

190,000.00

Immédiatement réalisable.............$21,944,440.19

........$27-374,846.37

........  150,924-39
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M. l’abbé Char les-Alphonse Brise- 

bois, du diocèse de Montréal, ancien 
curé, décédé hier, était membre de la 
Société d'une messe. mMS

7 tuai 1tE X. Bu- t ir. chan.
Chancelier.

rs

— M. Fouis C. D5»y, laitier, demon- 
r»m *u N,, 16 rue Fibre, Joliette, in­
forme les citoyens de Is ville qu'il surs 
constamment en vente ohei lui ou livre 
rs 4 domicile, sens charge extra, du 
bon lait pur, dam aucun temps de l'an 
née,

St-Thomas de Joliette
Nouvelle Banque â Joliette Prêts et escomptes courants 

Bâtisses de la Banque . ...
Si vous aret l»esoiti de

VK*RF«> LORGNONS ou LUNETTES
Lk n ajustai qui vous donneront 

Entire SahefaVtion
coNsi'i.TK.y E f B„ VERGF.R

Opticien Diplômé
Reconnu per U I rgnlatute de Québec.

10 an* de puisque à Chicago.
Ilsamen gratuit de L »ik* - Prix raie^nneUr».

Veux ArilllcirÎJ : Attachment complet.
202 SI. Denis, près Sîe-ratlierinc. MONTREAL

Durant la nuit du 21 mars cou 
rant, est décédée, après une courte 
maladie, Délié Mario-Augustine 
Arnault, élève du couvent des 
tévdes Sœurs de la Providence 

de cette parois.-0, fille bien aimée 
de M Henri Arnault, A l'âge do 14 
ans et tl mois seulement.

Cette jeune îillo qui faisait la 
joie, le bonheur et la lom-olation 
Jests parents est disparue de la 
scène de ce monde, bien prompte 
ment, mais déjà elle était mure 
pour le ciel.

Les funérailles de cette jeune 
fille ont eu lieu hier le 24 courant, 
au milieu d’une grande assistance 
de parents et d amis.

Nos sympathiques condoléances 
A la famille eu pieu 1 s.

•••••*••*
The Royal Rank of Canada ouvrira lo U» 

avril i nn ham une succursale ù Juliette, 
ui la rue Notre Daroo, dans lo magasin 

. m Gcorgt 1 tosllo-
<1iv< < unnie nok lecteur* pourront le
coustnli'f dans I** rapport fourni au (ïou 
vt'inennuit le ill «leceiuhre 190S et que 
mats publions dans une autre colonne, 

4 elle bamjue esl l'une des plus fortes du 
j WINS.

I a Rau-jue Royale lait des ailatre> dans 
le monde entier vt elle a I lu succursales 
«mi operation», son Bureau-Chef esl A 
Montreal.

II nous fait plaisir de voir arriver au 
milieu de nous une institution aussi puis- 
santé «pu «1i>|k>v de capitaux aussi consi­
derables. nous invitons nos gens d'affaires 
A donner une part d'encouragement n cet­
te riche institution fui ne manquera pat» 
de contribuer grandement n l'Are de pros­
périté dont jouit le district de Juliette.

Cette banque paye l'intérêt quatre fois 
par année sur ses dépôts il épargne et ac­
cepte des montants de ÿi.uh rl puis.

I*e Gérant de * elle nouvelle succursale 
est M. J. II. BuSault, avantageusement 
connu dans la ville et dans la région nvoi- 
liante de Joliette.

Mille E. Bonin, 
Modiste, Joliette, $50,470,210.95

EDSON L. PEASE, 
Gérant Général.

H. S. HOLT,
Président.

—TERRE A vendre—TIno terre do 
230 eort-a, bâtie de maison, grange, 
hangar», laiterie aveo bonne eau de 

.‘ource, dans la maison et les éouriee. 
Il y a de plu» une belle »unrerie do 
26113 érables, et la récolte du foin iuf. 
fit pour .'entretien de 2 cheveux et 10 
vacht». Celte terre est bien boisée 
et située è 2\ mille» du village 4- St 
Al jhonee et à proximité du moulin à 
soie et do la beurrerie de St-Alphonse. 
Bonne chance pour s'établir s bon 
mai ohé, Conditions faciles. S'adres­
ser à N M. Car»well, Joliette. 1 lmjno

Le» familles qui désirent e'en procu­
rer par n'iuiporte quelle quantité n'au­
ront qu'4 envoyer leurs noms et adres­
ses à oe Monsieur qui est propriétaire 
d'un troupeau composé des meilleures 
vaches laitières.

Adresse rons à M. Déey, il vous li­
vrera la quantité do lait dont 
ret besoin et vous serez oertains d'avoir 
la plus entière satisfaction. CANTS PERRINvou» au-

J12ôm 4f

i—Avez vous besoin de bon charbon, 
Grate, Egg, Stove et Chestnut, ou de 
toutes sortes de bois de chauffage 
Vous n’avez qu'à vous adresser à MM. 
Leolaire X Msodeville, rue St-Birth j- 
lemy.

;

v V
•*!

E^. A R leur élégance, leur coupe et leur 
** qualité inimitables, ces gants sont au-

—M. Arthur Bazinet, venant d’ache­
ter le fonds de commerce de M. Del­
phi- Biîiset annonce à ses pratiques 
qu'il a un grand assortiment de meu­
bles des plus variés et qu'il les venir* 
â des conditions les plus avantageuses. 
M. A. Bazin*t a pris possession, ces 
jours derniers, de l’ancien magasin de 
M. Delphin Basinet.

U n forgeron ou un ouvrier, trouvera 
à louer avec avantage, une bonne bou­
tique, et les per, on nés qui auraient be 
soin d’une bonne jument de 5 ans, lai-
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dessus de toute critique.

<î Refusez si,lorsque vous demandez le 
“ Qant Perrin," on veut vous vendre 
un gant soi-disant aussi bon; insistez pour 
qu’on vous donne le ' (7*2/1/ Perrin," 
le dernier cri de la mode, ce qui se fait 
de mieux el de plus avantageux.

VICTOIRE LIBERALE
— Le temps du poisson d’avril arri­

ve. St voua désires en avoir de très 
beam et à des prix tout à fait réduits, 
visitez !i librairie de Alb.rt Gervais,’ 
Joliette Us sont magnilques, élé­
gants et de choix II y en a de 5, 10, 
lo, 25 et 33 cts Sur réception do 
montant et du choix fait, oee superbes 
petites cartes contenant des ver» ep- 

ne, pourront l'acheter en s’adressant à ' proprié» voua seront expédiée# franco 
M. Arthur Bazinet. 3met la par la malle.

.MARQUE DÉPOSÉE.
L'S élections ptovinciaDs d’Al­

berta ont eu lieu lundi dernier. 
-,e gouvei iiemtMit liberal, dont 

l’hon. M. Rutherford est lu ch f, a 
été maintenu au pouvoir par une 
immense majorité.

Les liberaux ont élu 3ô de leurs 
membres et les contervateuis, 4 

Il reste deux élections â faire.

—SI VOUS DIQtBEZ lî AL — vous vous
plaigutz é tort, quand roumui vous guérir 
de la t'r.pepeie i ou» ne faite» y», usage de 
DYtifhl’TOLIXK, pré para lion infaillible con­
tre celte maladie. 10 l u la boite chts votre 
fournisseur ou envoyé franc de port parla 
malls sur réception du pni.
«e. «éditait tlfca, Jülikttk, l*. q.

Celte marque est 
votre garantie. Ces 
gants sont le» meilleurs 
à l’uiage et par suite 
les moins cher.

7
EN VENTE PARTOUT.Ecrive* à t

1 v


